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Cour pénale internationale 1 

Chambre de première instance I 2 

Situation  en  République  démocratique  du  Congo  ‐  Affaire  Le  Procureur  c.  Thomas 3 

Lubanga Dyilo ‐ n°ICC‐01/04‐01/06 4 

Procès 5 

Audience publique  6 

Jeudi 2 avril 2009 7 

Lʹaudience est présidée par le juge Fulford 8 

*(Lʹaudience est ouverte à huis clos à 9 h 30) Reclassifié en audience publique 9 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Lʹaudience de la Cour pénale internationale est 10 

ouverte. Veuillez vous asseoir.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Bonjour.  Faites 12 

entrer le témoin, sʹil vous plaît.  13 

Un tout petit instant, Monsieur lʹhuissier.  14 

Maître Mabille.  15 

Me MABILLE : Monsieur le Président, une petite difficulté qui va vous être exposée 16 

par mon confrère Marc Desalliers en ce qui concerne les vidéos.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vous  en  prie 18 

Maître Desalliers.  19 

Me DESALLIERS :  Simplement  pour  annoncer  à  la  Chambre,  ce  nʹest  pas 20 

véritablement  une  difficulté mais  nous  voulions  annoncer  à  la Chambre  la  façon 21 

dont la Défense entend procéder pour les vidéos.  22 

Il y a six vidéos qui  figurent  sur  la  liste que  le Procureur entend utiliser.  Il y en a 23 

deux  pour  lesquelles  la  Défense  souhaiterait  que  des  extraits  plus  longs  soient 24 

montrés ; la Défense a pris cette décision tout juste hier et nous avons informé le  25 
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Bureau du Procureur de cette décision.  1 

Et  en  réalité,  ce que nous  avons proposé  au Bureau du Procureur,  cʹétait de  faire 2 

jouer  les vidéos plus  longs pour éviter que  lʹon revienne en contre‐interrogatoire et 3 

quʹon fasse jouer le vidéo pour une partie plus longue.  4 

Il  semble  que  pour  des  raisons  techniques  ça  pose  des  difficultés  au  Bureau  du 5 

Procureur.  6 

Donc,  nous  voulons  aviser  la Chambre  que  des  vidéos  seront  présentés  et  quʹen 7 

contre‐interrogatoire nous risquons dʹavoir le même vidéo mais dans une partie un 8 

peu plus longue.  9 

Cʹest tout ce que nous voulions indiquer à la Chambre.  10 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Si  vous  me  le 11 

permettez, Maître Desalliers,  cʹest  peut‐être  sage  de  votre  part  de  nous  avertir  à 12 

lʹavance de ce qui va se passer.  13 

Me DESALLIERS : Nous voulons demander de vérifier si les interprètes allaient être 14 

présents  en  swahili  puisque  les  extraits  de  vidéo  qui  vont  être  montrés  par  le 15 

Procureur  sont  sous‐titrés, mais ce nʹest pas  le cas pour  la  totalité des extraits que 16 

nous souhaitions qui soient diffusés ; donc si cʹétait possible évidemment quʹil y ait 17 

des traducteurs swahili pour les parties que nous voulons montrer en supplément.  18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci  pour  cette 19 

information.  20 

Je  vais  inviter  le  greffier  dʹaudience  à  vérifier  ce  quʹil  en  est  de  la  situation  des 21 

interprètes swahili pour aujourdʹhui.  22 

Le témoin, sʹil vous plaît.  23 

(L’huissier d’audience s’exécute) 24 

(Le témoin est introduit au prétoire) 25 
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Bonjour.  Nous  passons  en  audience  publique  sʹil  vous  plaît ?  Non,  à  huis  clos 1 

partiel ?  2 

Mme STRUYVEN (interprétation de  lʹanglais) : Nous allons poursuivre cette partie sur 3 

sa profession à huis clos partiel.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Audience publique 5 

pour le moment. 6 

(Passage en audience publique à 9 h 35) 7 

M. LE GREFFIER: Audience publique.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Un tout petit instant, 9 

sʹil vous plaît.  10 

Monsieur Sachdeva, avant que nous ne commencions,  je vous dois des excuses. Au 11 

cours dʹun  échange  hier  au  sujet de  la  recevabilité du  cahier de  communications, 12 

après mûre réflexion je considère que jʹai été un petit peu trop dur en ce qui concerne 13 

vos requêtes.  14 

Jʹaurais peut‐être dû davantage  tenir compte du vieil adage qui veut quʹon ne  tire 15 

pas  sur  le messager. Vous  informiez  la Cour  de  la  situation  et  jʹai  placé  toute  la 16 

responsabilité sur vos épaules en vous accusant de nous avoir avertis très tard alors 17 

quʹil y avait une objection sur la recevabilité et, en plus, on nous a avertis très tard de 18 

ce qu’impliquait cette objection sur la recevabilité.  19 

Je souhaitais… Je pense que cette responsabilité doit être plus largement partagée et 20 

que vous ne devez pas en assumer tout le poids. Voilà, toutes mes excuses.  21 

Madame Struyven est‐ce que vous voulez maintenant passer en huis clos partiel ? 22 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui, M. le Président 23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien. Huis 24 

clos partiel, sʹil vous plaît. Merci.  25 
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*(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 37) Reclassifié en audience publique 1 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  Madame 3 

Struyven je vous en prie.  4 

Mme STRUYVEN : Jʹespère que vous avez pu vous reposer un peu ?  5 

LE TÉMOIN WWWW‐0002:....  6 

QUESTIONS DU PROCUREUR (suite) 7 

Mme STRUYVEN : 8 

Avant  que  je  continue  avec mon  interrogatoire,  je  vais  vous  demander  quelques 9 

précisions sur ce que vous avez dit hier et donc il est très important vraiment quʹon 10 

essaie  tous  les deux de garder des pauses entre  les questions et  les  réponses pour 11 

que les traducteurs puissent bien traduire ce que nous disons.  12 

Q. Si jʹai bien compris hier, vous nous avez expliqué que (Expurgée)  13 

(Expurgée), cʹétait lors dʹun meeting où il y avait le colonel Maguru qui était venu à 14 

Bunia pour essayer de réconcilier les deux groupes qui, à cette époque sʹopposaient à 15 

Bunia ; est‐ce correct?  16 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  17 

R.  Oui.  18 

Q.  Pouvez‐vous nous expliquer qui était présent lors de ce meeting ?  19 

R.  Pendant  le  meeting,  il  y  avait  le  colonel  Maguru  qui  représentait  le 20 

gouvernement  de  Kinshasa.  Puis,  il  y  avait…  lui,  il  était  accompagné  avec  les 21 

militaires qui jouaient justement une coordonnance entre lʹarmée il sʹappelait Abedi  22 

si  je me  rappelle  bien.  Et  puis  aux  côtés  de  lʹUPC,  lʹUPC  cʹétait  représenté  par 23 

Lonema  qui  était  comme  le  vice‐président  de  lʹUPC.  Parce  quʹà  ce  moment‐là, 24 

Thomas Lubanga nʹétait pas en Ituri, lui, il était à Kinshasa. Et il y avait aussi  25 
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beaucoup  plus  des membres  de  lʹUPC,  les militaires.  Il  y  avait  le  général  Bosco 1 

Ntaganda ; il y avait le chef dʹétat major de lʹarmée de lʹUPC Kisembo et il y avait  2 

dʹautres… d’autres éléments militaires de lʹUPC ; il y avait plein de monde là et il y 3 

avait aussi la présence du chef Kahwa pendant ces réunions.  4 

Q.  Et si jʹai bien compris hier vous avez dit que, par la suite, il y a eu une guerre 5 

entre lʹUPC et lʹarmée de M. Nyamwisi et que lʹUPC a pris le contrôle de Bunia ; est‐6 

ce exact?  7 

R.  Oui, parce quʹils ne se sont pas habitués à une réconciliation confortable entre 8 

lʹUPC et APC de Mbusa Nyamwisi ; alors il y avait eu la guerre et dans cette guerre 9 

lʹarmée de Mbusa Nyamwisi était obligée de quitter la ville de Bunia et si on va aller 10 

un peu plus loin, nous allons découvrir quelque part le colonel Mayombo soulignait 11 

quʹils  avaient  quand  même  contribué  quelque  chose  pour  que  APC  de  Mbusa 12 

Nyamwisi puisse  quitter Bunia pendant une  autre  réunion  entre  lʹUPC  et  lʹarmée 13 

ougandaise.  14 

Q.  Et donc, vous nous avez expliqué que vous (Expurgée)  15 

(Expurgée) vous avez dit cʹétait lʹUPDF qui avait repris le  16 

contrôle — donc en mars 2003 — de la ville et alors tout le monde allait travailler, on 17 

était libre, on était libre.  18 

Pouvez‐vous nous expliquer ce que vous voulez dire par cela ?  19 

R.  En mars 2003, non, ce n’était pas mars 2003 parce que lʹUPC a quitté Bunia en 20 

2005… en 2003 mais cʹétait au mois de mai. Cʹétait  lʹUPDF qui contrôlait  la ville de 21 

Bunia. Ce nʹétait pas lʹUPC.  22 

Donc, si je vais dire que lʹUPC contrôlait cʹétait le mois de mars avant le 6 mars cʹétait 23 

lʹUPC qui contrôlait la ville.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) :  25 
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Madame Struyven, la transcription française suit à peu près, mais  je crains quʹil y a 1 

des limites à ce qui est possible.  2 

Alors,  pour  vous  et  pour  le  témoin,  est‐ce  quʹon  pourrait  ralentir  sʹil  vous  plaît, 3 

ralentir, parlez plus doucement. Parce que  si vous parlez naturellement mais  trop 4 

rapidement cʹest trop rapide justement. Voilà.  5 

Est‐ce que vous pourriez donc ralentir ?  6 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Je vais faire de mon mieux.  7 

Q.  (Intervention en français) Merci pour cette clarification.  8 

Maintenant, hier, vous nous avez expliqué quʹaprès (Expurgée)  9 

 (Expurgée) à la présidence et une cassette au mouvement. Quand vous 10 

 dites à la présidence, (Expurgée) 11 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  12 

R.  (Expurgée)  13 

(Expurgée)  14 

(Expurgée)  15 

(Expurgée)  16 

Q.  Et donc, en termes de lieu, en termes de place, où est‐ce que donc sur quel lieu 17 

ou quel bâtiment ou quelle maison ou nʹimporte... (Expurgée)  18 

(Expurgée)  19 

R.  (Expurgée)  20 

(Expurgée), il était toutefois avec  21 

Lubanga ; je lui (Expurgée).  22 

Q.  Et donc, est‐ce que vous allez physiquement à cette présidence ?  23 

R.  Oui, personnellement aussi je partais là‐bas. Parce quʹil y a des fois jʹétais là et 24 

chaque fois, le matin au bureau du président, quand il quitte sa maison et puis il  25 
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vient  dans  son  bureau  parce  que  sa maison  était  accrochée  à  son  bureau  juste... 1 

quelques mètres donc ce n’était pas très loin.  2 

Q.  Vous parlez du  bureau du président  et de  la  résidence du président.  Juste 3 

pour être sûre, le président auquel vous faites référence c’est… ?  4 

R.  Jʹai dit le président  Lubanga. Cʹest le président de lʹUPC.  5 

Q.  Pourriez‐vous nous préciser combien de  fois par  semaine ou par mois vous 6 

vous rendiez ainsi à ce bureau ou à cette résidence ?  7 

R.  Je mʹy rendais presque chaque fois, chaque jour. (Expurgée)  8 

(Expurgée)  9 

(Expurgée)  10 

Q.  Et  donc,  juste  pour  être  sûre  concernant  la  période  de  temps,  cʹétait  après 11 

donc que M. Lubanga était revenu à Bunia jusquʹen mars 2003 ; est‐ce correct ?  12 

R.  Oui.  13 

Q.  Je vais vous poser des questions… plus des questions à ce sujet après avoir 14 

terminé la portion (Expurgée)   15 

Donc,  pour  en  revenir  (Expurgée),  hier,  vous  nous  avez  indiqué  que  lʹUPC 16 

(Expurgée)   17 

(Expurgée).  18 

Pouvez‐vous nous expliquer ce que vous voulez dire par cela ?  19 

R.  (Expurgée)  20 

(Expurgée)  21 

(Expurgée) que 22 

les gens soient  convaincus quʹils sont là et… quʹils sont là et comment ils travaillent. 23 

Cʹétait dans ce sens‐là.  24 

Q.  Merci.  25 
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Étiez‐vous payé pour votre travail pour lʹUPC ?  1 

R.    Normalement, le travail que je le rendais, je lui demandais lʹargent à (Expurgée)   2 

(Expurgée) me disait toujours, voilà, (Expurgée)  3 

 (Expurgée). Je me souviens 4 

bien je lui ai… il y a plusieurs fois (Expurgée)  5 

 (Expurgée)  6 

(Expurgée). Cʹétait  un  ami  que  je  partais  avec  lui,  là,  parce  quʹil  était  de  lʹethnie 7 

Hema aussi et cʹest lui qui mʹavait amené (Expurgée)  8 

 (Expurgée) pendant cette rencontre du colonel Maguru et les 9 

 troupes de APC. 10 

Q.  Et donc, (Expurgée), est‐ce quʹelles étaient payées 11 

 finalement?  12 

R. Non, (Expurgée). Qui devrait  13 

payer quand lʹUPC était partie ? Donc il y a personne à suivre. Je me souviens bien 14 

quand lʹUPC était partie, un jour (Expurgée)  15 

 (Expurgée)  16 

(Expurgée)  17 

(Expurgée)  18 

(Expurgée)  19 

(Expurgée)  20 

(Expurgée)  21 

(Expurgée) Donc,  22 

cʹétait  rien  que  je  discute  avec  lui  et même  pas, même  pas…  cʹest  justement  le 23 

mouvement qui est  là et puis sʹil faut  il y a une…  il y a  la hiérarchie. Sil faut avoir 24 

lʹargent donc lui il ne peut pas donc je nʹavais pas discuté avec lui mon ami discutait  25 
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avec lui juste après nous sommes rentrés dans la voiture et puis nous sommes partis.  1 

Q.  Et donc, si vous nʹétiez pas payé, (Expurgée) 2 

(Expurgée)  3 

R.  Donc, je peux dire par là, tu sais, à lʹépoque, on vivait en Ituri ; il y en avait… 4 

quand lʹarmée de Mbusa Nyamwisi, le RCD‐ML était partie, il y en avait qui… lʹUPC 5 

qui était là. Et lʹUPC la majorité cʹétait lʹethnie Hema ; il y a les Hema, les Gegere, les 6 

Wagegere tout comme ça. Et puis (Expurgée) je ne 7 

 peux pas… je ne peux pas donc refuser de ne pas aller travailler parce que jʹai peur 8 

de mon sécurité parce que je devais obliger… jʹétais obligé dʹaller faire ça.  9 

Q.  Et quand vous dites vous avez peur pour votre  sécurité, de quoi est‐ce que 10 

vous avez peur à ce moment‐là?  11 

R.  Oui parce quʹil y a…  il y a…  il y a…  il y avait des problèmes de  l’insécurité 12 

dans la ville. Il faut être de l’ethnie… (Expurgée)  13 

(Expurgée) parce quʹil y avait certains Hema qui  14 

prenaient  lʹUPC  comme  leur  parti…  comme  leur  bien,  comme  un  patronat mais 15 

lʹUPC cʹétait un mouvement politique. Alors,  les gens comprenaient mal.  Il y avait 16 

certains gens qui comprenaient mal mais c’était… selon moi cʹétait un parti politique 17 

mais selon les autres cʹétait un peu différent.  18 

Il  faut  justement avoir  la  crainte… de  faire quelque  chose, de  travailler parce que 19 

moi, aussi  je savais même si on ne me paie,  je fais mon boulot un peu plus tard, ça 20 

fera peut‐être (Expurgée) 21 

(Expurgée), quand même je pense aussi à dʹautres ambitions. Mais sʹil 22 

 faudrait  justement demander de  lʹargent,  cʹest  vraiment pour  la  survie parce  que 23 

cʹétait comme ça.  24 

Q.  Et vous pensez… Quʹest‐ce qui aurait pu vous arriver si vous auriez refusé de  25 
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(Expurgée) 1 

R.  Je ne peux pas dire ce qui peut mʹarriver ; cʹest justement une forme  2 

d’insécurité.  Non,  non,  tu  sais,  lʹAfrique,  lʹAfrique  quand  une  autorité  tʹappelle, 3 

(Expurgée). Si tu as affaire avec des personnes  4 

autoritaires,  des militaires,  en  Afrique  en    général,  cʹest  comme  ça,  ce  nʹest  pas 5 

comme  ici  en  Europe  qui  a  le  droit  de  quelquʹun  où  tu  dis  non  cʹest  non  ou  en 6 

Amérique. Parce que là les gens ont un processus de démocratie.  7 

Q.  Merci.  8 

(Expurgée)  9 

(Expurgée) mais je pense quʹon peut le 10 

faire en audience publique.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  tout  à  fait, 12 

Madame Struyven.  13 

Greffier dʹaudience, sʹil vous plaît.  14 

(Passage en audience publique à 9 h 54) 15 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Struyven.  17 

Mme STRUYVEN :  18 

Q.  Précisez  vos  fonctions. Vous  nous  avez  expliqué  que donc dans  la période 19 

après  la  rentrée  de M. Lubanga  à  Bunia,  jusquʹen mars  2003,  vous  vous  rendiez 20 

fréquemment au bureau ou à la résidence de M. Lubanga.  21 

Pouvez‐vous nous indiquer dans quel quartier le bureau et la résidence se situaient ?  22 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  23 

R.  Oui. La résidence de M. Lubanga se situait dans la sous‐région. Cʹest juste... sa 24 

résidence, le bureau cʹétait juste à côté du bureau de la Régie des eaux. Aux environs  25 
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oui.... cʹest à côté, derrière la Régie des eaux et puis cʹétait en face de sa résidence du 1 

bureau. De lʹautre côté sur la grand route, cʹest le parquet, le parquet de Bunia qui  2 

est  justement une  référence. Le bureau de  son…  le ministre, Amboko Bebeto  , son 3 

bureau était justement aussi en face du parquet, quoi. (Expurgée)  4 

 (Expurgée) 5 

Q.  Et  alors  que  vous  étiez  à  la  résidence  ou  au  bureau,  pourriez‐vous  nous 6 

expliquer quel genre dʹactivités il y avait ?  7 

R.  Bon. Les activités qui étaient là, il y a des fois les réunions des exécutifs. Il y a 8 

lʹautre  fois  aussi,  il  y  avait  une  délégation  de  la MONUC  que  (Expurgée)  là‐bas. 9 

Cʹétait ça. Il faut être là et comme Ngona Busu mʹavait dit, il faut être là, (Expurgée) 10 

(Expurgée)  11 

(Expurgée) le président sortait de sa résidence, on 12 

faisait me marchant jusquʹà son bureau.  13 

Q.  Et vous avez, vous avez dit que donc il y avait des réunions des exécutifs de 14 

lʹUPC ; est‐ce quʹil y avait dʹautres personnes qui visitaient la résidence ou le bureau 15 

à part les gens de la MONUC ?  16 

R.  À part les gens de la MONUC cʹest lʹUPC et son exécutif et les militaires parce 17 

que  là  il y avait…  il y avait  la résidence et  le bureau était encerclé avec  lʹarmée ;  la 18 

sécurité du président du mouvement et de lʹautre côté au bureau de la sous‐région il 19 

y avait  lʹarmée de  lʹOuganda qui était  juste en  face à haut, vers  le  terrain de EPO 20 

parce quʹil y a une école à EPO ; le bureau… il y avait une… lʹarmée ougandaise était 21 

de lʹautre côté, cʹétait presque en face.  22 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  Madame  Messieurs  les  juges,  nous 23 

avons besoin dʹune expurgation sur lʹactivité du témoin à la ligne 22 de la page 10 et 24 

même à la ligne 18 de la page 10.  25 
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M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Faites‐vous 1 

référence à la transcription anglaise ou française ?  2 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  La  transcription  anglaise  où  on  fait 3 

référence aux activités du témoin.  4 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien. 5 

18 jusquʹoù ?  6 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Je crois quʹil serait suffisant de faire une 7 

expurgation juste à la ligne 18 et 22.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien sûr.  9 

Un instant, sʹil vous plaît, Madame Struyven.  10 

(Discussion entre les Juges sur le siège et le greffier dʹaudience) 11 

Bien. Ces expurgations seront faites Madame Struyven.  12 

Monsieur, jʹaimerais vous rappeler que lorsque nous sommes en audience publique, 13 

comme cʹest  le cas en ce moment, essayez dʹéviter de parler de votre activité. Cela 14 

nous évitera de devoir supprimer certains aspects du procès‐verbal.  15 

Madame  Struyven,  je  crois  que  vous  vouliez  intervenir  de  nouveau  sur  les 16 

expurgations.  17 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui, j’ai oublié, nous avons besoin dʹune 18 

expurgation supplémentaire en ligne 24 et 25.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui, en effet le juge 20 

Blattmann vient de me faire part de ce besoin de cette expurgation ; donc ligne 24 et 21 

25.  22 

Mme STRUYVEN :  23 

Q.  Vous  nous  avez  expliqué  quʹil  y  avait  aussi  des militaires  qui  visitaient  la 24 

résidence ou le bureau. Je parle pas maintenant des militaires ougandais mais des  25 

ICC-01/04-01/06-T-162-Red-FRA WT 02-04-2009 12/96 EA TICC-01/04-01/06-T-162-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 02-04-2009  12/96 PV T
En application du courriel d’instruction de la Chambre de première instance I en date
du 9 novembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



 

  13

autres militaires. Pouvez‐vous nous  indiquer ou est‐ce que vous vous rappelez des 1 

noms de ces militaires ?  2 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  3 

R.  Les militaires  qui  venaient  à  la  résidence  de M. Lubanga  cʹétaient  son  chef 4 

dʹétat major et  le chef dʹétat major adjoint et son staff. C’était  justement  le staff du 5 

président et son armée.  6 

Q.  Juste pour être sûre quʹon se comprend bien, pouvez‐vous nous indiquer les 7 

noms ?  8 

R.  Oui.  Il y a  le général Kisembo Bahemuka  le chef dʹétat major de  lʹarmée de 9 

lʹUPC, il y a le général Bosco Ntaganda chef dʹétat major chargé des opérations ; il y 10 

a…  il y  en  avait plus des militaires,  J’ai     pas mal des noms  ce  sont  les  staffs du 11 

président justement qui venaient dans son bureau ou dans sa résidence. Pendant des 12 

certaines fêtes, pendant des certains festins et cʹétait ça.  13 

Q.  Avec quelle fréquence vous les avez vus à la résidence du président ?  14 

R.  Oui, je les voyais des fois quand ils viennent à la résidence et moi jʹétais là et 15 

puis je les voyais.  16 

Q.  Peut‐être encore  juste une question là‐dessus ; donc, pouvez‐vous nous nous 17 

expliquer ce quʹils faisaient à la résidence ? 18 

R.  Oui,  ils  venaient  voir  le  président  et  quand  ils  vont  être  à  lʹintérieur  je  ne 19 

connais  pas  ce  qu’ils  vont  parler,  c’est  justement…  je  nʹai  pas  droit  peut‐être  de 20 

participer quand un chef dʹétat major parle avec le président parce que là cʹest à huis 21 

clos. Quand  le  président  parle  avec  ses…  avec  son  armée,  nous  sommes…  nous 22 

avons pas droit dʹêtre là. Cʹest vraiment, cʹétait un huis clos, quoi.  23 

Q.  Et quand vous dites : son chef dʹétat‐major ou  je nʹai pas  la version française 24 

devant moi ; que voulez‐vous dire par cela ?  25 
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R.  Cʹest le commandant dʹétat‐major.  1 

Q.  Aucun problème.  2 

Maintenant,  je vais vous montrer donc certaines scènes vidéo et  je vais vous poser 3 

des questions là‐dessus.  4 

(Interprétation de  lʹanglais) Madame, Messieurs  les  juges,  la première vidéo porte  la 5 

cote  DRC‐OTP‐0082‐0016 et  la  scène  correspond  au  minutage  00:02:58 jusquʹau 6 

minutage 00:47:20.  7 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Madame Struyven, 8 

est‐ce que le public peut voir… peut visionner cette vidéo ?  9 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui.  10 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Est‐ce que  cʹest  la 11 

personne assise à votre droite qui va gérer cette opération. ? 12 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Cʹest la personne assise à ma droite qui 13 

va sʹen occuper.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Est‐ce quʹil y a une 15 

bande son ? Est‐ce que des mots seront dits durant cette vidéo.  16 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  Eh  bien  nous  avons  lʹintention  de 17 

visionner  les  deux  premières minutes  de  cette  vidéo  pour  que  le  témoin  puisse 18 

reconnaître ou non  la scène ; et en ce qui concerne cette vidéo particulière  les deux 19 

premières minutes nʹont pas besoin de  traduction parce quʹils concernent des vues 20 

prises à partir dʹun véhicule ; donc cʹest un paysage il nʹy a quasiment pas de texte 21 

pendant cet extrait.  22 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : En  fait,  je voulais 23 

savoir de façon générale si pendant les extraits que nous allons visionner en général 24 

dans certains cas on entend des gens parler.  25 
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Est‐ce que vous  souhaitez que  les personnes qui  sont assises à  lʹétage  interprètent 1 

tout ce quʹon entend ou bien interprètent des extraits spécifiques que le Procureur  2 

veut enregistrer ?  3 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  J’identifierai  les  extraits pour  lesquels 4 

nous avons besoin de traduction.  5 

Pour  ce  qui  est  de  cette  vidéo  nous  n’avons  pas  besoin  de  traduction  pour  la 6 

première portion mais pour les autres oui.  7 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Bien. Nous  allons 8 

procéder  ainsi  si  cela  vous  convient.  Nous  allons  partir  du  principe  que  les 9 

interprètes nʹinterviennent pas à moins que vous ne  leur  indiquiez que vous avez 10 

besoin dʹune traduction ; est‐ce que cela vous convient.  11 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui cela me convient.  12 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Bien  alors 13 

procédons.  14 

M. LE GREFFIER  (interprétation  de  lʹanglais) :  Lʹextrait  de  la  vidéo  portera  la  cote 15 

EVD‐OTP‐000410.  Jʹimagine quʹil nʹy a pas dʹobjection à cet extrait vidéo parce que 16 

les extraits précédents se sont vu attribuer une cote MFI.  17 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  Cʹest  correct,  cʹest  exact.  Les  cinq 18 

premières vidéos… Enfin,  je ne peux pas dire ceci en audience publique. On peut 19 

peut‐être passer en audience à huis clos. Jʹentends procéder exactement de la même 20 

façon quʹavant ; les cinq premières vidéos, en principe, ne devraient pas donner lieu 21 

à dʹobjection de la part de la Défense.  22 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Cote EVD pour  les 23 

cinq premiers Maître Desalliers.  24 

Me DESALLIERS : Pour les cinq premiers, évidemment sujet aux réponses qui vont  25 
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être effectivement données sur le témoin, sur lʹintroduction des vidéos mais ce à quoi 1 

on sʹattend il nʹy aura pas de difficulté sur la sixième tout dépendra de la réponse du  2 

témoin sur les questions introductives au vidéo.  3 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Et bien,  cʹest  clair 4 

comme de lʹeau de roche.  5 

Cote EVD pour les cinq premières vidéos.  6 

M. LE  GREFFIER  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  confirme,  la  cote  sera 7 

EVD‐OTP‐00140… 410 – pardon.  8 

Mme STRUYVEN :  9 

Q.  Après  quelques minutes,  je  vais  vous  poser  des  questions  dʹordre  général 10 

cʹest‐à‐dire sur le contexte de lʹévénement et donc je vais vous demander de regarder 11 

cette scène sans commenter et donc, on va jouer les minutes 00:02:58 jusque 00:05:00. 12 

Et  peut‐être  que  je  vais  répéter  parce  que  je  pense  que  jʹai  été  trop  vite. Donc  je 13 

répète :  la portion quʹon va  jouer en  tant que  introduction ça concerne  les minutes 14 

00:02:58 jusque 00:05:00.  15 

(Diffusion dʹune vidéo) 16 

Pour les premières questions, nous avons besoin du huis clos.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien entendu.  18 

Huis clos partiel, sʹil vous plaît.  19 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 10) Reclassifié en audience publique 20 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  21 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  Madame 22 

Struyven.  23 

Mme STRUYVEN : 24 

Q.  Est‐ce que vous reconnaissez ce que vous venez de voir?  25 
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LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  1 

R.  Oui.  2 

Q.  Pourriez‐vous nous situer brièvement lʹévénement ?  3 

R.  Sur cette   vidéo, cʹest  le chef dʹétat major de  lʹUPC qui était dans  le véhicule 4 

Pajero ; le ministre de défense, adjoint de l’UPC, chef Kahwa Panga Mandro, qui est 5 

à lʹintérieur ; donc, lui, il partait juste au centre de formation de lʹUPC. Parce que là 6 

cʹest le centre de formation de lʹUPC qui se situe à Mandro. 7 

Q.  (Expurgée) 8 

R.  (Expurgée)  9 

(Expurgée)  10 

(Expurgée). Alors, normalement,  je connais  le centre et  jʹai  l’information parce que 11 

jʹavais  eu  l’information  à propos de  tout  ce qui  s’était passé, parce que  je  connais 12 

lʹimage et tout comme ça.  13 

Q.  (Expurgée)  14 

 (Expurgée) 15 

R.  (Expurgée)  16 

(Expurgée)  17 

(Expurgée)  18 

(Expurgée)  19 

(Expurgée)  20 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) : Monsieur  le  Président  au  vu  de  cette 21 

réponse, je suggère que nous visionnions un extrait sans poser de questions portant 22 

sur  le  contenu mais  ensuite  je poserai une  ou deux  questions  sur  qui  est dans  la 23 

vidéo, où cela a été filmé et quand cela a été filmé.  24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée)  1 

(Expurgée)  2 

(Expurgée)  3 

(Expurgée)  4 

(Expurgée)  5 

(Expurgée)  6 

(Expurgée)  7 

(Expurgée)  8 

(Expurgée)  9 

(Expurgée)  10 

(Expurgée)  11 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Et bien, voyons ce 12 

que Maître Desalliers a à dire à ce sujet, je crois que je vous ai vu vous lever.  13 

Me DESALLIERS : Monsieur  le Président,  la position de  la Défense  sur  le numéro 14 

EVD était basé dire sur une présomption toute autre et maintenant,  le contraire est 15 

confirmé.  Évidemment,  la  Défense  sʹobjecte  à  ce  que  le  vidéo  soit même  diffusé 16 

puisque le témoin nʹétait même pas présent sur la scène.  17 

Nous avons vécu avec un témoin précédent une situation où (Expurgée)  18 

(Expurgée) sur  19 

(Expurgée),  donc  il  était  en  mesure  de  donner  un  minimum  de  garantie  sur 20 

lʹauthenticité du document, ce que  le  témoin présent ne peut absolument pas  faire 21 

avec le vidéo qui serait diffusé. Donc, la Défense sʹobjecte tout simplement à ce que 22 

le vidéo soit présenté. 23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Maître Desalliers, 24 

jʹaimerais vous interroger plus avant.  25 
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Si  dans  un  extrait  de  vidéo  on  peut  voir  un  certain  nombre  de  personnes  assez 1 

clairement pour que le témoin puisse dire simplement je reconnais Un tel ou Un tel,  2 

est‐ce que vous vous opposez à ce que  le  témoin nous dise, à sa connaissance, qui 3 

sont ces personnes ? Et je crois que les questions de Mme Struyven vont se limiter à ce 4 

genre de domaine ; donc cʹest une question simplement dʹidentification. Voulez‐vous 5 

conférer avec Me Mabille; je vous en prie.  6 

(Discussion au sein de lʹéquipe de la Défense) 7 

Oui, Maître Desalliers.  8 

Qu’est‐ce quʹil advient du vidéo par  la suite parce que si on montre au  témoin un 9 

vidéo et quʹon lui dit est‐ce que vous reconnaissez la personne, quʹest‐ce qui se passe 10 

avec le vidéo est‐ce que le vidéo est introduit en preuve ou on se limite simplement à 11 

la réponse du témoin ?  12 

Donc,  le  souci de  la Défense est de  savoir ce qui  se passe avec  le vidéo parce que 13 

lʹobjection est que le vidéo puisse être introduit en preuve.  14 

Donc,  le  fait que  le  témoin puisse reconnaître des  individus sur  le vidéo ne donne 15 

aucune garantie sur le lʹauthenticité du document.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup.  17 

(Discussion entre les Juges sur le siège) 18 

Madame Struyven, les juges estiment que nous allons procéder par étapes.  19 

(Expurgée)  20 

 (Expurgée) 21 

Toutefois,  pour  lʹinstant,  nous  estimons  que  nous  souhaitons  entendre  son…  sa 22 

déposition  de  bene  esse ;  vous  pouvez  poser  des  questions  de  façon  très  limitée 23 

comme vous lʹavez indiqué et par exemple vous pouvez demander au témoin sʹil y a 24 

des gens dans la scène quʹil reconnaît, sʹil y a des endroits quʹil reconnaît, des  25 
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maisons, des édifices, des routes, des régions du pays.  1 

Et à première vue, je ne pense pas que vous puissiez explorer dʹautres domaines.  2 

Mais sʹil vous vient d’autres  idées, veuillez vous tourner vers  la Chambre avant de 3 

poser vos questions.  4 

Et en temps voulu, nous examinerons la valeur probante du matériel qui nous a été 5 

présenté et nous nous demanderons si oui ou non nous recevons les vidéos avec les 6 

réponses du témoin dans le… dans le dossier.  7 

Donc, vous pouvez poursuivre, mais  sachant que pour  lʹinstant vous procédez de 8 

façon temporaire, potentiellement.  9 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup, Monsieur le Président. 10 

Je vais donc aller droit aux extraits qui mʹintéressent et je limiterai mes questions aux 11 

personnes qui se trouvent à lʹécran. 12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien.  13 

Avant de poursuivre,  je  vais demander  au  greffier dʹaudience  si une  fois  quʹon  a 14 

donné une cote à une pièce est‐ce que cela est  inscrit dans  la pierre ou bien est‐ce 15 

quʹon peut modifier une cote MFI ?  16 

M. LE  GREFFIER  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci, Monsieur  le  Président. Nous 17 

pouvons changer les cotes.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Faites.  19 

M. LE  GREFFIER  (interprétation  de  lʹanglais) :  Eh  bien,  la  vidéo  qui  vient  d’être 20 

présentée et à laquelle on a donné la cote EVD‐OTP‐000410 se verra attribuer la cote 21 

MFI‐P‐00110.  22 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Pouvons‐nous 23 

repasser en audience publique.  24 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui nous le pouvons.  25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Audience publique 1 

dans ce cas.  2 

(Passage en audience publique à 10 h 21) 3 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  4 

Mme STRUYVEN : Merci.  5 

Q.  Monsieur,  donc,  ce  quʹon  va  faire  cʹest  quʹon  va  vous  montrer  une  série 6 

dʹextraits vidéos. Et donc,  je vais vous poser quelques questions précises  là‐dessus. 7 

Et donc, je vais commencer au minutage 00:04:00 et donc, cette portion… on nʹa pas 8 

besoin dʹune traduction pour cette portion.  9 

M. LE  GREFFIER  (interprétation  de  lʹanglais) :  Est‐ce  quʹon  parle  du même  extrait 10 

vidéo ?  11 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui, en effet.  12 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Cʹest un autre extrait ?  13 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Nous allons montrer cinq ou six extraits 14 

de cette vidéo.  15 

(Diffusion dʹune vidéo) 16 

Q.  Je mʹarrête au minutage 00:04:39.  17 

Monsieur, ici on voit une barrière ; cʹest lʹentrée de quoi ?  18 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  19 

R.  Cʹest la barrière, cʹest la barrière pour entrer à lʹintérieur… pour entrer dans le 20 

camp, dans le centre de formation.  21 

Q.  Merci. Et on continue.  22 

(Suite de la diffusion dʹune vidéo) 23 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Madame Struyven, 24 

avant de poser la question suivante, le témoin a dit que ce dernier… sur ce dernier  25 
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extrait, cela était un centre de  formation ou dʹentraînement et  je me demande quel 1 

était ce centre et où ?  2 

Mme STRUYVEN :  3 

Q.  Quand vous dites centre dʹentraînement, il était localisé où ?  4 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  5 

R.  Justement  ce vidéo montre Mandro,  cʹest un village qui  se  situe à quelques 6 

kilomètres de Bunia et cʹest là où les militaires de lʹUPC étaient formés tout le monde 7 

allait suivre la formation militaire là‐bas, quoi.  8 

Q.  Merci.  9 

Je me suis arrêtée au minutage 00:05:13 et ici on voit une grande maison en briques ; 10 

vous savez cʹest quoi cette maison ?  11 

R.  Il y a dans cette image, cʹest, ce nʹest pas une photo, cʹest un vidéo. Et quand 12 

on va entrer, nous allons voir il y a les autorités qui seront là de lʹUPC.  13 

Q.  Merci.  14 

On  va  continuer  avec  la  portion  suivante  et  donc  je  vais  reprendre  au minutage 15 

00:07:30.  16 

M. LE  GREFFIER :  Madame  Struyven ;  (interprétation  de  lʹanglais)  Est‐ce  quʹon 17 

attribue une cote MFI à lʹextrait que nous venons de voir.  18 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  Le  système  que  nous  avons  utilisé  la 19 

dernière  fois,  je  crois, était dʹavoir une  cote MFI par  scène et, ensuite, nous avons 20 

spécifié chaque extrait, tous les extraits qui étaient pertinents pour chaque extrait, de 21 

façon à ne pas attribuer de cote à chaque extrait.  22 

M. LE GREFFIER (interprétation de  lʹanglais) : Très bien. Alors vous nous informerez 23 

lorsque vous avez besoin dʹune cote MFI.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Pouvons‐nous nous  25 
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assurer, Madame Struyven, que les extraits qui sont pertinents pour lʹinterrogatoire 1 

soient bien identifiés ultérieurement de façon à ce que nous sachions de façon  2 

certaine quelles parties de la vidéo ont été montrées au témoin lorsquʹil répondait à 3 

ces questions. Jʹaimerais que tout ceci soit très clair parce que je ne voudrais pas que 4 

nous  ayons  des  réponses  qui  ne  soient  pas  directement  liées  à  un  extrait  vidéo 5 

concret.  6 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  Monsieur  le  Président.  Jʹessaie 7 

dʹidentifier le minutage à chaque fois que je mʹarrête de façon à ce qu’ultérieurement 8 

nous puissions reconstruire lʹinterrogatoire en fonction du minutage.  9 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Très bien. Mais ça 10 

reste votre responsabilité.  11 

Mme STRUYVEN :  12 

Q.  Je vais  reprendre  au minutage  00:07:30 et pour  cette portion  et  les portions 13 

suivantes, on a besoin dʹune traduction.  14 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  ne  suis  pas 15 

certain,  Madame  Struyven.  Est‐ce  que  pour  lʹinstant  nous  ne  sommes  pas 16 

simplement en  train dʹidentifier des gens, des endroits ? Est‐ce que demander une 17 

traduction ne va pas au‐delà ?  18 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : En fait, je n’allais pas poser de questions 19 

concernant le texte de la traduction. Mais on peut très bien montrer cet extrait sans 20 

traduction et poser des questions sur les personnes qui se trouvent à lʹécran.  21 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Si nous procédons 22 

comme vous venez de le suggérer, nous allons montrer une vidéo à laquelle nʹa pas 23 

assisté  le  témoin  et  nous  allons  lui  demander  dʹentendre  quelque  chose  que  le 24 

témoin nʹa pas écouté et nʹa pas entendu lorsque cela a été dit initialement. Je ne vois  25 
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pas en quoi cela a une valeur probante que dʹinterpréter cet extrait en présence du 1 

témoin. Il se peut quʹultérieurement vous souhaitiez introduire ces extraits avec la  2 

bande son  indépendamment de ce  témoin, mais  je crois que cela devra  faire  lʹobjet 3 

dʹune requête supplémentaire de votre part. 4 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Juge. En fait, je pensais 5 

à  une  autre  vidéo  DRC‐OTP‐101‐0008 nous  avions  quelque  chose  de  tout  à  fait 6 

semblable et nous avons visionné cette vidéo dans le prétoire avec la bande son mais 7 

effectivement  le  témoin  nʹétait  pas  présent dans  le prétoire  à  ce moment‐là, donc 8 

c’est une erreur de ma part.  9 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Non,  ce  n’est pas 10 

une erreur, c’est simplement, nous devons tenir compte de lʹobjection de la Défense 11 

et  procéder  avec  beaucoup  de  prudence  et  avancer  étape  par  étape.  Pas 12 

dʹinterprétation s’il vous plaît.  13 

Mme STRUYVEN  (interprétation de  lʹanglais) :  Jʹaimerais  informer  la Chambre du  fait 14 

que des  sous‐titres apparaissent  sur  cette vidéo, donc malheureusement  le  témoin 15 

verra les sous‐titres mais nous n’étions pas au courant de la réponse du témoin.  16 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Ne vous  inquiétez 17 

pas,  je crois que pour  lʹinstant nous allons  ignorer  les sous‐titres. Donc poursuivez 18 

s’il vous plaît. 19 

Mme STRUYVEN :  20 

Q.  Cʹest le minutage 00:07:30.  21 

(Diffusion dʹune vidéo) 22 

Je mʹarrête au minutage 00:08:42. 23 

Monsieur,  la personne quʹon voit qui porte une chemise colorée est‐ce que vous  le 24 

connaissez ?  25 
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LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  1 

R.  Oui, je le connais.  2 

Q.  Cʹest qui ?  3 

R.  Cʹest Daniel Litsha, le secrétaire général de lʹUPC.  4 

Q.  Merci. On continue.  5 

(Suite de la diffusion dʹune vidéo) 6 

Je mʹarrête au minutage 00:10:20. 7 

La personne qui parle, cʹest qui ?  8 

R.  Le chef dʹétat major général de lʹUPC.  9 

Q.  Pouvez‐vous nous indiquer son nom ?  10 

R.  Kisembo Bahemuka.  11 

Q.  Merci.  12 

On continue encore juste une portion.  13 

(Suite de la diffusion dʹune vidéo) 14 

Je mʹarrête au minutage 00:12:05.  15 

Monsieur, est‐ce que vous reconnaissez la personne quʹon voit sur lʹécran ?  16 

R.  Oui, je le connais.  17 

Q.  Cʹest qui ?  18 

R.  Il sʹappelle Yves Kahwa Panga Mandro ; chef Kahwa.  19 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  J’en  ai  terminé  avec  les  questions 20 

relatives à cette vidéo, cependant,  je voudrais poser des questions distinctes sur  le 21 

camp et ces questions nʹont rien à voir avec la vidéo. 22 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Oui. Non, bien sûr 23 

vous avez le droit de poser des questions si le témoin a ces connaissances là ; de lui 24 

poser ce type de questions sans que cela soit en rapport avec la vidéo, des questions  25 
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qui portent sur des  individus ou sur des endroits pertinents ou dʹautres points qui 1 

nʹont rien à voir avec les extraits que nous venons de voir.  2 

Maintenant, lʹaudience publique ?  3 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) : Monsieur  le  Président,  pour  l’instant, 4 

oui. (Intervention en français) 5 

Q.  Je vous ai bien compris, mais est‐ce que vous avez visité le camp militaire de 6 

Mandro à un autre moment ?  7 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  8 

R.  Jʹai été à Mandro avant, avant que  lʹUPC soit  là‐bas et puis quand  lʹUPC est 9 

retournée, je nʹétais pas parti au camp de Mandro. Là, je nʹétais pas parti là‐bas. Mais 10 

la vidéo je lʹavais eue à travers un ami qui mʹavait remis le vidéo.  11 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  Jʹai  encore  une  autre  question  sur  ce 12 

point mais à huis clos.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  14 

Alors, que faisons‐nous maintenant ?  15 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Je voudrais que lʹon décrète le huis clos 16 

partiel.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  18 

Huis clos partiel avant que lʹon passe à lʹautre extrait vidéo.  19 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Cʹest exact.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  21 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 39) Reclassifié en audience publique 22 

M. LE GREFFIER : Audience à huis clos partiel.  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Allez‐y, Madame 24 

Struyven.  25 
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Mme STRUYVEN :  1 

Q.  Monsieur, si jʹai bien compris, vous nous avez expliqué que ce jour, le jour où  2 

cet…  cet  événement  a  été  filmé, que  ce  jour‐là vous  étiez  aussi… vous vous  étiez 3 

rendu à la résidence mais (Expurgée)  4 

 (Expurgée) 5 

Est‐ce que vous vous rappelez de ce jour, à quel moment ou est‐ce que vous pouvez 6 

nous donner une période où ce film a été filmé ?  7 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  8 

R.  Ce film a été filmé, cʹest... cʹétait… c’était…. C’était au mois… c’était au mois 9 

de… au mois de janvier. Cʹétait filmé au mois de janvier. Janvier 2002... Non. Cʹétait 10 

au mois de  janvier  2003. Ce  film  a  été  filmé  en 2003,  filmé  en  2003, oui. Avant  le 11 

départ… avant le départ du chef Kahwa de lʹUPC.  12 

Q.  Merci.  13 

Nous pouvons continuer avec la prochaine vidéo et évidemment on peut le faire en 14 

audience publique.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  16 

Audience publique, sʹil vous plaît.  17 

(Passage en audience publique à 10 h 40) 18 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  19 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  De  quel  extrait 20 

vidéo sʹagit‐il, Madame Struyven ?  21 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) : Ce  que  nous  allons  voir  c’est donc  la 22 

vidéo DRC‐OTP‐0080‐0002.  23 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Nous n’allons pas 24 

lui affecter une cote pour l’instant, nous allons voir dans quel sens nous allons.  25 
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Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien.  C’est  exact.  Et  la  scène 1 

correspond au minutage 00:00:00 aux minutes 00:03:04. Encore une fois, nous avons  2 

l’intention de commencer les premières minutes pour permettre au témoin de savoir 3 

s’il va  reconnaître  l’événement  ou pas ; nous nʹavons pas besoin dʹune  traduction 4 

pour cela.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  6 

Mme STRUYVEN :  7 

Q.  On  jouera les minutes d’une prochaine vidéo et les minutes sont les minutes 8 

00:00:00 jusque 00:02:00.  9 

Et donc, Monsieur, je vais vous demander de regarder cette scène sans commenter.  10 

(Diffusion dʹune vidéo) 11 

(Interprétation  de  lʹanglais) Monsieur  le  Président,  pour  les  premières  questions,  je 12 

voudrais que nous décrétions le huis clos partiel. 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel, sʹil 14 

vous plaît.  15 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 44) Reclassifié en audience publique 16 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel. 17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Allez‐y, Madame 18 

Struyven.  19 

Mme STRUYVEN :  20 

Q.  Est‐ce que vous reconnaissez ce que vous venez de voir?  21 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  22 

R.  Oui.  23 

Q.  Étiez‐vous présent ce jour‐là ?  24 

R.  Oui.  25 
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Q.  (Expurgée) ?  1 

R.  (Expurgée) 2 

(Expurgée)  3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée)  5 

(Expurgée)  6 

(Expurgée)  7 

(Expurgée)  8 

(Expurgée)  9 

(Expurgée)  10 

(Expurgée)  11 

(Expurgée)  12 

(Expurgée)  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Deux  choses ; 14 

premièrement,  attendez  toujours  la  fin  de  lʹinterprétation  avant  de  poser  votre 15 

question Madame Struyven.  16 

Deuxièmement, je voudrais suggérer que (Expurgée)  17 

(Expurgée)  18 

(Expurgée)  19 

(Expurgée)  20 

(Expurgée)  21 

(Expurgée)  22 

(Expurgée)  les événements nʹont pas été vus par le témoin actuel.  23 

Alors,  si  cʹest  le  cas,  peut‐être  Madame  Struyven,  il  nous  faudra  adopter  une 24 

approche complètement différente.  25 
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Alors ce que je fais cʹest dʹessayer de vous prévenir et vous demander dʹexercer pas 1 

mal de prudence.  2 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Je vous remercie, Monsieur le Président. 3 

Mais un point dʹéclaircissement : ce que  jʹai cru comprendre de la part du témoin il 4 

dit quʹil était présent pendant  toute  la durée de  lʹévénement mais  il dit  (Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée)   7 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien  nous 8 

allons  voir  ce  qui  se  passe  et  il  faudra  poser  des  questions  appropriées  pour 9 

déterminer tout cela.  10 

Mme STRUYVEN :  11 

Q.  Est‐ce que vous étiez présent pour tout lʹévénement ou juste pour des parties 12 

de l’événement ?  13 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  14 

R.  Non, non, j’étais présent dès le début jusquʹà la fin de lʹévénement.  15 

Q. Et quand vous dites (Expurgée), vous pouvez nous indiquer le nom de (Expurgée) 16 

(Expurgée)? On est en session à huis clos donc le public nʹentend pas ce que vous dites.  17 

R.  (Expurgée) 18 

(Expurgée)  19 

(Expurgée)  20 

(Expurgée)  21 

(Expurgée) 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  23 

Alors,  je  vais  faire des  suggestions  à  cela.  Je  suis  certain  que...  Enfin,  vous  dites, 24 

Monsieur le témoin, que vous étiez présent pendant cet événement alors on peut  25 

ICC-01/04-01/06-T-162-Red-FRA WT 02-04-2009 30/96 EA TICC-01/04-01/06-T-162-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 02-04-2009  30/96 PV T
En application du courriel d’instruction de la Chambre de première instance I en date
du 9 novembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



 

  31

penser que vous pouvez témoigner sur ces événements.  1 

Cependant, si quelque chose apparaît sur lʹécran et pour laquelle on vous pose des  2 

questions, et quʹil sʹagit dʹun événement qui sʹest déroulé pendant que vous nʹétiez 3 

pas  là  pour  une  raison  ou  une  autre,  alors  pouvez‐vous  nous  indiquer  que  cʹest 4 

quelque  chose  quʹon  voit,  quelque  chose  pour  laquelle  vous  nʹavez  aucune 5 

connaissance parce que vous nʹétiez pas présent.  6 

Je vous demanderais de nous aider dans ce sens ?  7 

Est‐ce que cela couvre vos préoccupations, Madame Struyven ?  8 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Est‐ce que 10 

nous pouvons revenir à lʹaudience publique ?  11 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Jʹai encore une dernière question.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  13 

Mme STRUYVEN :  14 

Q.  (Expurgée) 15 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  16 

R.  (Expurgée) 17 

Q.  Merci.  18 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  Nous  pouvons  reprendre  lʹaudience 19 

publique.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Audience publique, 21 

sʹil vous plaît.  22 

(Passage en audience publique à 10 h 50) 23 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  24 

Mme STRUYVEN :  25 
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Q.  Monsieur,  pouvez‐vous  nous,  brièvement,  situer  lʹévénement,  donc  sans 1 

mentionner vos fonctions, mais juste de quoi il sʹagit ?  2 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  3 

R.  Là,  il  sʹagissait dʹune marche de  soutien de  lʹUPC. Ce meeting a eu  lieu au 4 

centre‐ville de Bunia, au stade, au tribune, en pleine ville de Bunia, en face de lʹhôtel 5 

Ituri TV5 (Phon.). 6 

Q.  Et le public quʹon voit dans la vidéo, est‐ce quʹils appartenaient à une ethnie 7 

particulier ?  8 

R.  Normalement, lʹethnie qui sont là, cʹétait un meeting ; il y avait une tendance 9 

confondue, il nʹy avait pas que des Hema ; il y avait tout le monde qui était là, tous 10 

les gens qui venaient assister à la réunion, à la meeting.  11 

Q.  Merci.  12 

Donc, maintenant,  je vais retourner à des extraits particuliers et, donc,  je vais vous 13 

poser des questions plus spécifiques.  14 

Et donc, on va commencer au minutage 00:10:54.  15 

(Diffusion dʹune vidéo) 16 

Mme STRUYVEN (interprétation de  lʹanglais) : Je suis désolée, Monsieur  le Président  ; 17 

je crois quʹil va falloir  jouer à nouveau cette séquence, et  jʹai oublié dʹindiquer quʹil 18 

nous fallait lʹinterprétation pour les autres portions qui vont suivre également.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Très bien, Madame 20 

Struyven.  Reprenez  alors. Nous  allons  demander  aux  interprètes  de  bien  vouloir 21 

interpréter ce qui est entendu.  22 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci,  Monsieur  le  Président.  23 

(Diffusion dʹune vidéo) 24 

(Interprétation dʹune vidéo) 25 
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Pour  cela,  nous  voulons  dire  que  nous  savons  que  vous  êtes  derrière  lʹUPC,  et 1 

derrière son président. La marche dʹaujourdʹhui veut démontrer notre appui à nos  2 

enfants qui sont en train de travailler jour et nuit, cʹest‐à‐dire les forces patriotiques 3 

pour la libération du Congo.  4 

Nous  les  félicitons aujourdʹhui. Leur sang est versé pour que nous puissions vivre 5 

dans la paix, nous puissions être dans une situation de calme. Voilà pourquoi nous 6 

les félicitons. Ils doivent aller de lʹavant. Je vais leur dire ; ils ont donné leur corps ou 7 

leur vie pour protéger cette population. Sans population il nʹy a pas de président. Sʹil 8 

nʹy a pas de population, il nʹy a pas de soldats, il nʹy a pas de gouverneur.  9 

Mme STRUYVEN :  10 

Q.  Donc, je mʹarrête au minutage 00:12:05.  11 

Monsieur est‐ce que vous savez qui est en train de parler ?  12 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  13 

R.  Oui,  cʹest...  Son  nom,  cʹest M. Mileo Misaka.  Il  était  nommé  le  gouverneur. 14 

Cʹétait  en  sorte  le  jour  de  son  intronisation,  quʹon  lʹavait  intronisé,  donc.  Ils 15 

montraient devant la population, voilà le gouverneur ; après lʹautre qui était mort. Il 16 

y avait un gouverneur qui était mort.  17 

Q.  Merci.  18 

On va continuer, donc, avec la portion suivante. Et donc, ça commence au minutage 19 

00:13:04,  et  on  a  besoin,  donc,  dʹune  traduction  pour  cette  portion.  20 

Donc,  je mʹarrête au minutage 00:13:04.  Ici, on voit une  indication de  temps. Est‐ce 21 

que cʹest le jour où lʹévénement a eu lieu ?  22 

R.  Oui.  23 

Q.  Merci. On va continuer au minutage 00:34:58.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Struyven,  25 
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il  faudra  indiquer au procès‐verbal  la date qui  figure sur  la vidéo, qui est celle du 1 

26 février 2003.  2 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  Vous  avez  raison,  Monsieur  le 3 

Président. Et effectivement, je me demandais, si vous le souhaitez également...  4 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  vous  avez 5 

raison.  Je crois quʹil  faudrait  indiquer quʹil  sʹagit du mercredi 26 février 2003. Très 6 

bien  ; il est presque 11 h. Avant dʹécouter les autres parties, nous allons observer la 7 

pause.  8 

Madame Struyven, avant quʹon ne  suspende,  je voudrais  revenir à  la page 5 de  la 9 

transcription en anglais. Je voudrais quʹon puisse la remonter à la page 5, ligne 5, sʹil 10 

vous plaît. Et dites‐moi lorsque vous y serez.  11 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Jʹy suis.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Pendant la pause, et 13 

si possible peut‐être pendant la pause déjeuner, il faudra que vous vous penchiez sur 14 

lʹune  ou  lʹautre  des  réponses  données  précédemment  par  le  témoin  ;  notamment 15 

entre les lignes 5 et 10.  16 

Je vais pas en donner lecture, mais  je pense que cʹest plutôt difficile de comprendre 17 

ce qui est dit en réalité. Lorsque je prenais mes propres notes, jʹai moi‐même éprouvé 18 

des difficultés. Je  trouvais même quʹil était  impossible dʹaboutir à donner —  je nʹai 19 

pas réussi à donner un sens à ce qui a été dit.  20 

De même, pour certains des noms qui ont été donnés, en ce qui concerne  les noms 21 

qui étaient pas précis, ces noms avait été épelés.  22 

Maintenant,  nous  avons  des  noms  pour  lesquels  il  y  a  des  points  dʹinterrogation 23 

dans la transcription. Le risque, cʹest quʹon ne saura jamais quel est le nom réel qui a 24 

été mentionné. Il faudra peut‐être y réfléchir également. 25 
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Alors,  je vous encourage vivement à passer  rapidement en  revue  les  réponses qui 1 

ont été données, pour vous assurer que ces réponses sont satisfaisantes et quʹelles  2 

sont  suffisamment  claires  pour  que  la Chambre  puisse  les  utiliser  par  la  suite  et 3 

mettre  lʹaccent sur  les noms qui ont été donnés et que vous obteniez une certitude 4 

par rapport aux propos tenus par le témoin.  5 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Très bien, Monsieur le Président.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Audience à huis clos 7 

partiel, sʹil vous plaît — audience à huis clos.  8 

*(Passage en audience à huis clos à 11 h) Reclassifié en audience publique 9 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience à huis clos.  10 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : 11 h 30. 12 

(Lʹaudience, suspendue à 11 h 01 est reprise 11 h 31) 13 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.  14 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Est‐ce  quʹon  peut 15 

faire entrer le témoin, sʹil vous plaît.  16 

(Le témoin est introduit au prétoire) 17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci.  Pouvons‐18 

nous passer en audience publique, sʹil vous plaît.  19 

(Passage en audience publique à 11 h 33) 20 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique, sʹil vous plaît.  21 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vous  en  prie, 22 

Madame Struyven.  23 

Mme STRUYVEN :  24 

Q.  On va reprendre au minutage 00:34:58.  25 
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Et donc, pour cette portion, ainsi que pour les deux portions suivantes, on a besoin 1 

dʹune traduction.  2 

(Diffusion dʹune vidéo) 3 

(Interprétation dʹune vidéo) 4 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Il y a un bruit de fond  ;  lʹinterprète signale 5 

quʹil y a un bruit de fond qui ne permet pas à bien entendre.  6 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Est‐ce  quʹon  peut 7 

interrompre  quelques  instants,  sʹil  vous plaît.  Je  voudrais poser une  question  aux 8 

interprètes.  9 

La vidéo a été diffusée pendant quelques secondes. Je ne parle naturellement pas un 10 

mot de swahili, mais  il y a quand même une voix quʹon peut  identifier, quʹon peut 11 

entendre.  12 

Est‐ce quʹil  serait possible que nous  ayons une  interprétation de  ce que disent  les 13 

voix,  ou  bien  est‐ce  quʹil  y  a  trop  de  bruit  de  fond,  en  continu,  pour  que  ce  soit 14 

possible ?  15 

Est‐ce que vous pourriez répondre, sʹil vous plaît ?  16 

Quelqu’un peut‐il répondre à la question que je viens juste de poser? 17 

LʹINTERPRÈTE ANGLAIS‐FRANÇAIS : Apparemment, il y a un problème de canal, 18 

signale la cabine française, pour entendre.  19 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Pouvez‐vous 20 

échanger rapidement quelques mots entre vous à l’étage? 21 

LʹINTERPRÈTE  SWAHILI‐FRANÇAIS :  Je  parle  au  canal  2 ;  est‐ce  que  vous me 22 

suivez ?  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Tout à fait. Je vous 24 

en prie. Alors, je repose la question : il mʹest apparu que la voix était identifiable,  25 
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alors  je voudrais  savoir  sʹil  est vraiment  impossible dʹinterpréter  ce qui  est dit ou 1 

est‐ce quʹon peut malgré tout entendre la personne, malgré les bruits de fond ?  2 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Merci beaucoup pour la question, Monsieur 3 

le Président. Nous sommes en mesure de pouvoir faire lʹinterprétation. Ce nʹest  4 

quʹau début du film quʹil y avait des bruits de fond qui ne nous permettaient pas de 5 

travailler. Maintenant, nous sommes en mesure de continuer à faire lʹinterprétation. 6 

Merci.  7 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  pensais  bien, 8 

effectivement, que cʹétait le cas.  9 

Madame Struyven, est‐ce quʹon peut recommencer au début ; et cʹest aux interprètes 10 

de  commencer  à  interpréter  au moment  où,  effectivement,  cela  devient  possible 11 

dʹentendre ce qui est dit.  12 

Madame Struyven, pouvez‐vous reprendre, sʹil vous plaît ?  13 

(Diffusion dʹune vidéo) 14 

(Interprétation dʹune vidéo) 15 

Nos  jeunes  se sont décidés de  rechercher  la paix chez nous. La paix peut venir de 16 

lʹOuganda, de la Tanzanie, de lʹAmérique ou des autres pays.  17 

Nos  jeunes  se  sont enrôlés dans  lʹarmée dans  le but de  rechercher  le  changement. 18 

Notre armée, aujourdʹhui, se nomme lʹArmée révolutionnaire. Cʹest une armée qui a, 19 

comme réclamation principale, le changement ; le changement dans leur pays.  20 

Il  faut  quʹil  y  ait  du  changement  dans  nos  villages  et  dans  nos  territoires.  La 21 

population  devra  voir  le  changement.  La  population  devrait  être  capable  de 22 

distinguer le mal et le bien. La population devra voir le changement.  23 

Et lorsque nos  jeunes ont décidé de commencer ce travail dans lʹarmée, cʹétait pour 24 

chasser un groupe qui donnait de la souffrance aux populations congolaises dans ce  25 
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pays. Cʹest ce groupe qui appartenait à M. Mbusa Nyamwisi que nous avons chassé.  1 

Aujourdʹhui, nous  avons  créé notre  armée ; quel  est  lʹobjectif  ? Quel  est  le but de 2 

notre  armée ?  Cʹest  ramener  la  paix  sur  lʹensemble  du  pays,  sur  lʹensemble  du 3 

Congo.  4 

Un autre objectif de notre armée est de garder les biens des populations. Au lieu de 5 

faire des tracasseries et des tueries, notre objectif lointain qui est FPLC est de rétablir 6 

la paix et de protéger toute la population civile.  7 

Lorsque lʹarmée découvrira cet objectif, nous dirons ceci à la population de lʹIturi : de 8 

nous aider ; aidez‐nous parce que nous  sommes, nous  faisons  face à beaucoup de 9 

difficultés. Vous savez, les jeunes gens se sacrifient. Ils nʹont pas de salaire et ils ont 10 

beaucoup de difficultés.  11 

Notre problème est de trouver une solution à ce problème. Il y a un proverbe qui dit 12 

ceci : vaut mieux accepter de souffrir que de vivre dans une situation qui nʹest pas de 13 

paix, qui nʹest pas pacifique.  14 

Lorsque ce problème aura été  résolu, nous pouvons à ce moment‐là pouvoir vivre 15 

comme des gens ordinaires. Vous pouvez  trouver quelquʹun qui nʹest pas propre, 16 

qui est de petite ou de grande taille, mais son objectif... il sait lʹobjectif pour lequel il 17 

a  ce  pouvoir  ;  combattre  lʹennemi  qui  donne  du...  qui  trouble  la  paix  dans  la 18 

population.  19 

Mme STRUYVEN :  20 

Q.  Donc, je mʹarrête au minutage 00:38:12. Monsieur, pouvez‐vous nous indiquer 21 

qui est en train de parler ?  22 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  23 

R.  Cʹest le commandant Éric Mbabazi.  24 

Q.  Merci. Je vais continuer au minutage 00:41:30.  25 
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Bon,  je vais dʹabord encore rajouter une question à ce que  je viens de dire. Quand 1 

vous  dites  le  commandant  Éric Mbabazi,  il  était  commandant  dans  quel  groupe 2 

militaire ?  3 

R.  Oui, il était le commandant de lʹUPC.  4 

Q.  Merci.  5 

Donc, je vais continuer au minutage 00:34 — Non, pardon — 00:41:13. Et donc, on a 6 

besoin dʹune traduction pour cette partie.  7 

(Suite de la diffusion dʹune vidéo) 8 

(Interprétation dʹune vidéo) 9 

Je  sais  que  nous  avons  beaucoup  dʹennemis.  La  paix  que  nous  recherchons 10 

aujourdʹhui, la paix que nous avons obtenue aujourdʹhui, nous lʹavons recherchée... 11 

les gens lʹont cherchée dans plusieurs pays : Pretoria, Lusaka, Kinshasa , ils sont allés 12 

à Kampala et en Tanzanie,  je ne sais où   et  ils nʹont pas  trouvé de solution à cette 13 

question.  14 

Mais, aujourdʹhui, nous‐mêmes, de notre propre initiative, nous avons fait tout pour 15 

rétablir la paix, ici chez nous.  16 

Nous voulons que vous puissiez nous soutenir. Nous avons besoin de votre soutien. 17 

Un bon parti politique, cʹest un parti de masse populaire. Si vous nous aidez, si vous 18 

nous donnez votre aide, nous  travaillons ensemble dans  lʹunion. Vous verrez dans 19 

quelle mesure notre pays,  le Congo, aura un bon avenir. Et vous verrez même un 20 

changement dans le continent africain tout entier ; la souffrance prendra fin. 21 

Mme STRUYVEN :  22 

Donc  la portion se termine au minutage 00:42:12 ; et  je vais reprendre au minutage 23 

00:52:04.  24 

(Suite de la diffusion dʹune vidéo) 25 

ICC-01/04-01/06-T-162-Red-FRA WT 02-04-2009 39/96 EA TICC-01/04-01/06-T-162-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 02-04-2009  39/96 PV T
En application du courriel d’instruction de la Chambre de première instance I en date
du 9 novembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



 

  40

(Interprétation dʹune vidéo) 1 

Je pense que je nʹai pas dʹautres mots à ajouter. Je dis merci aux dirigeants, à tous les 2 

invités pour  le bon  travail quʹils ont  fait. Ne nous décourageons pas, continuons à 3 

travailler pour mettre fin aux difficultés du Congo, aux souffrances du Congo. Il y a 4 

des personnes qui ne me connaissent pas ; je mʹappelle Mbabazi Éric, je suis G5 à  5 

lʹétat‐major général des FPLC. Je vous dis encore merci.  6 

Mme STRUYVEN :  7 

Q.  Donc,  je  mʹarrête  au  minutage  00:52:42.  Maintenant,  dans  la  vidéo,  Éric 8 

Mbabazi dit : « Puisque lʹarmée accepte de faire ce travail, nous vous demandons, à 9 

la  population  de  lʹIturi,  de  nous  aider.  »  Il  dit  aussi : « Nous  nous  sommes 10 

nous‐mêmes  sacrifiés,  nous  avons  décidé  de  rétablir  la  paix  chez  nous  et  nous 11 

voulons que le soutien vient de vous. » Savez‐vous comment la population soutenait 12 

lʹarmée ?  13 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  14 

R.  Oui... Ça,  cʹest une question un peu... un peu difficile. Parce que  le  soutien 15 

dont... dont on demande,  ça doit  être de différentes  façons, donc...  Je ne  sais pas, 16 

justement,  cʹest  quel  soutien  dont  il  est  en  train  de  souligner.  Parce  quʹil  y  a  un 17 

soutien populaire,  il peut aussi y avoir des  soutiens  financiers,  il peut y avoir des 18 

soutiens...  Il  y  a  différents  sortes  de  soutiens.  Mais  ici  ,  je  ne  parviens  pas  à 19 

mentionner quel est le sorte de soutien dont il a voulu souligner par là.  20 

Q.  Mais pouvez‐vous nous donner des exemples dont vous étiez au courant, de 21 

soutien ?  22 

R.  Normalement, des exemples, ce sont... Il y avait certains... Il y a des exemples 23 

normalement, je ne peux pas aller très loin aux exemples. Parce que si je comprends 24 

bien, après... Parce que la réunion ici, cʹest la meeting,... ici cʹétait le 6... Juste après le  25 
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6, il y avait eu la guerre contre lʹUPDF avec lʹOuganda, avec lʹarmée ougandaise.  1 

Alors  si  je  comprends  bien,  cʹétait  un  soutien  un  peu,  cʹétait  un  soutien  de  la 2 

population  de  soutenir  lʹarmée,  de  sorte  que  lʹUPDF  parte,  que  lʹUPC  contrôle  le 3 

territoire. 4 

Parce que si on voit dans une autre réunion, dans des réunions différents, il y a, il y a  5 

une place  le président...  le président,  le président dit... Il y a une autre place que  le 6 

président disait, cʹest peut‐être lʹUPC qui va contrôler la pacification de lʹIturi, alors... 7 

Là,  on  parvient  pas  à  souligner  quels  sont  les  sortes  de  soutien  dont  a  voulu 8 

souligner Éric.  9 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Madame Struyven, 10 

je vais vous interrompre. Jʹai été incité à le faire par Me Desalliers qui sʹest levé. Il y a 11 

une ligne évidente de questionnement où le témoin est invité à dire qui parle, qui lʹa 12 

vu, qui était présent, ce genre de choses.  13 

La dernière question ou les deux dernières questions, maintenant, visent à demander 14 

au  témoin  quelque  chose  au  sujet de  ce  qui  est dit par  lʹorateur. Peut‐être  que  le 15 

témoin a une connaissance personnelle des événements qui  sont évoqués dans ces 16 

extraits. Mais  je pense que vous devez être prudente et faire en sorte que le témoin 17 

ne soit pas invité à interpréter les mots dans le film.  18 

Bien entendu,  il peut donner une  connaissance de première main des événements 19 

qui sont évoqués dans le film, mais sʹil vous plaît évitez de lui demander de donner 20 

son propre point de vue sur ce que quelquʹun dit.  21 

Maître Desalliers, est‐ce que  jʹai bien compris  ce que vous  souhaitiez dire en vous 22 

levant. 23 

Me DESALLIERS : Absolument, Monsieur  le Président. Cʹétait  lʹintervention que  je 24 

voulais faire dans un premier temps ; et dans un deuxième temps, je voulais  25 
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également souligner quʹil faut également que les questions qui sont posées au témoin 1 

ressortent de  la preuve qui a été divulguée à  la Défense ou que cela figure dans sa 2 

déposition. Et  si on entre dans des  spéculations  sur  ce que  le  témoin voulait dire, 3 

sauf erreur, je nʹai vu ça nulle part dans la déposition écrite.  4 

Cʹétait le deuxième aspect de lʹintervention que je voulais faire devant cette  5 

Chambre.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Maître Desalliers, il 7 

faut être prudent avant de dire que  les  témoins ne peuvent  témoigner que  sur  les 8 

questions qui figurent dans leur déclaration.  9 

Quelquefois, de manière légitime, lors d’interrogatoires menés par les deux parties, 10 

les témoins se retrouvent à répondre à des questions sur des sujets qui vont au‐delà 11 

de ce qui figure dans la déclaration écrite qui a été donnée à la Cour à lʹavance.  12 

Bien entendu, plus on procède à cela, plus les problèmes risquent dʹêtre grands parce 13 

que de nouveaux sujets vont émerger, pour lesquels en l’espèce, il se peut que vous 14 

n’ayez pas eu  la possibilité de  faire des recherches ou de  les  traiter.Je suis sûr que 15 

Mme Struyven a ce fait à l’esprit, à savoir notamment que plus on s’éloigne du sujet 16 

sur lequel le témoin est sensé déposer, plus il y a de fortes chances que Me Desalliers 17 

indique que cela met la Défense dans une position difficile parce que il va s’agir ici 18 

de nouveaux  sujets  qui  n’ont pas du  tout  été  anticipés. Donc, Madame  Struyven, 19 

nous n’allons pas nous‐y‐opposer mais  pensez‐y. Sommes nous d’accord? 20 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Je le ferais, M. le Président. 21 

 (Intervention en français)  22 

Q.  Je disais à ce moment‐là... Mais je vais vous demander, vous donc, pendant la 23 

période que vous travaillez pour lʹUPC ; est‐ce que vous étiez au courant de façons 24 

dont la population soutienne lʹarmée ?  25 
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LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  1 

R.  Bon...  Jʹai...  Il  y  a  des  choses  quʹon  apprend  que  la  population,  il  y  avait 2 

certains patrons qui donnaient  lʹargent, qui donnaient  lʹargent  et  la nourriture.  Ils 3 

donnaient la nourriture peut‐être aux militaires parce que les militaires nʹavaient pas 4 

à manger. Ce sont des choses quʹon apprend, mais je nʹai pas vu à mon œil quʹon lui 5 

donne, quʹon donne  lʹargent, quʹon donne à manger. Mais  cʹest  ce quʹon apprend, 6 

quand même, que les militaires doivent manger. Il y a des aides, quʹon les aide avec  7 

des commerçants, des hommes de bonne volonté.  8 

Q.  Merci.  Maintenant,  les  portions  quʹon  a  vues,  est‐ce  que  vous  pouvez 9 

confirmer si cela correspondait à ce que vous avez vu ce jour‐là ?  10 

R.  Vous pouvez reprendre votre question, Madame ?  11 

Q.  Oui, cʹétait pas une question très claire.  12 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Je préférerais poser cette question à huis 13 

clos partiel, sʹil vous plaît.  14 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Alors,  huis  clos 15 

partiel, sʹil vous plaît.  16 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 53) Reclassifié en audience publique 17 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  18 

Mme STRUYVEN :  19 

Q. Bon, dʹaccord ; je nʹétais pas très claire. Est‐ce que vous pouvez nous... Est‐ce 20 

que vous vous rappelez si les portions quʹon a vues, (Expurgée) 21 

(Expurgée)— ou un mélange des deux ?  22 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  23 

R.  Les images ici ? Les images ici, sur les écrits (Expurgée)  24 

 (Expurgée) 25 
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(Expurgée)  1 

(Expurgée)  2 

Q.  Merci. Et pouvez‐vous nous confirmer que ce quʹon voit, que ce quʹon a vu 3 

sur  lʹécran,  est‐ce  que  cela  correspondait  à  ce  que  vous  avez  vu  évidemment  ce 4 

jour‐là ?  5 

R.  Oui.  6 

Q.  Merci beaucoup. Je pense quʹon peut continuer avec la prochaine vidéo et on  7 

peut le faire, évidemment, en audience publique.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Audience publique, 9 

sʹil vous plaît.  10 

(Passage en audience publique à 11 h 54) 11 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  12 

Mme STRUYVEN : La vidéo suivante est la suivante : DRC‐OTP‐0081‐007, et la scène 13 

correspond aux minutes suivantes : 00:26:03 aux minutes 00:33:04.  14 

Le greffier dʹaudience, il serait peut‐être une bonne occasion pour affecter une cote.  15 

M. LE GREFFIER  (interprétation de  lʹanglais) : Lʹensemble de ce vidéo aura donc un 16 

numéro qui sera le suivant : EVD‐OTP‐00410.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Pas  de  cote  pour 18 

ceci ; nous verrons dʹabord quelles sont les réponses.  19 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Alors nous allons repasser les 20 

deux premières minutes. Nous nʹavons pas besoin dʹinterprétation à ce moment‐là 21 

parce que nous  reviendrons à ces minutes  tout à  lʹheure. Donc,  je vais diffuser  les 22 

minutes 00:26:03 aux minutes 00:28:00.  23 

(Diffusion dʹune vidéo) 24 

Pour les premières questions, il faut passer au huis clos partiel.  25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel, sʹil 1 

vous plaît.  2 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 58) Reclassifié en audience publique 3 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  4 

Mme STRUYVEN :  5 

Q.  Monsieur, est‐ce que vous reconnaissez ce que vous venez de voir ?  6 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  7 

R.  Oui.  8 

Q.  Est‐ce que vous étiez présent ce jour‐là ?  9 

R.  Oui, jʹétais présent. (Expurgée) 10 

Q.  Merci.  11 

(Interprétation de lʹanglais) Nous pouvons repasser en audience publique.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Audience publique. 13 

Et nous revenons au début, Madame Struyven ?  14 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Jʹai quelques questions à poser.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Audience 16 

publique, sʹil vous plaît.  17 

(Passage en audience publique à 11 h 59) 18 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Je vous en prie.  20 

Mme STRUYVEN :  21 

Q.  Vous  pourriez  nous  indiquer,  donc  évidemment  sans  mentionner  vos 22 

fonctions, de quoi il sʹagit ; quel était cet événement ?  23 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  24 

R.  Je crois... Sur cet événement, cʹest diffusé... cʹest diffusé en français et en  25 
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anglais.  Jʹespère que  tout  le monde a compris et écouté ce qui  sʹest passé. Ça nʹest 1 

rien que  je répète quelque chose. Cʹest diffusé, comme  je peux le dire, en anglais et 2 

en français et en swahili. Donc, jʹespère que tout le monde a compris.  3 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  crois  quʹil  faut 4 

que vous reposiez votre question, Madame Struyven.  5 

Mme STRUYVEN :  6 

Q.  Merci, Monsieur le témoin.  7 

Mais est‐ce que ce serait possible,  juste brièvement, nous situer  lʹévénement, donc, 8 

quʹon va voir. Évidemment, on va  jouer par  la suite, on va  jouer une portion plus 9 

longue de cette vidéo, mais juste pour avoir une idée du contexte.  10 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  11 

R.  Merci  bien.  Les militaires  que  vous  voyez  là‐bas,  ce  sont  les militaires  de 12 

lʹUPC qui nʹont pas voulu se combattre avec  lʹarmée ougandaise de  lʹUPDF. Alors, 13 

ces militaires ont été, ont été pris avec  les militaires de  lʹUPDF et  leurs dirigeants. 14 

Parce quʹils se basaient dans  les différentes positions pour  la guerre contre  lʹUPDF. 15 

Alors,  ces  commandants  ce  sont  des  commandants  qui  nʹont  pas  voulu  se  battre 16 

contre lʹUPDF, parce que ce sont les mêmes commandants qui ont eu des formations 17 

militaires en Ouganda. Par exemple,  le monsieur qui est devant moi, donc qui est 18 

devant lʹécran, il a eu son formation militaire en Ouganda. Et puis il nʹa pas voulu se 19 

battre  contre  lʹarmée  ougandaise. Cʹest  pourquoi  il... On  lui  a  posé  beaucoup  de 20 

questions et il a dit même, quand quʹil nʹavait pas voulu se battre et puis il appelait 21 

lʹarmée ougandaise pour venir  le prendre,  lui avec  son  troupe. Alors,  lui avec  son 22 

troupe, on  le ramenait à sept ou 10 kilomètres de  lʹaéroport. Cʹest un village qui se 23 

situe  juste à 15, à 10 kilomètres de  lʹaéroport  ; ça sʹappelait Shari. Voilà. Et  je crois, 24 

là‐bas, ces jeunes hommes, on leur a donné du manger par lʹarmée ougandaise et  25 
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puis ils étaient encadrés.  1 

Q.  Merci.  2 

Donc, maintenant,  je vais  retourner à des extraits particuliers et  je vais vous poser 3 

des questions plus spécifiques. On va reprendre au minutage 00:26:03 et, cette fois‐ci, 4 

on a besoin dʹune traduction.  5 

(Diffusion dʹune vidéo) 6 

(Interprétation dʹune vidéo) 7 

Vous voyez que  la paix est une question  très  importante. Ces  jeunes gens veulent 8 

rétablir la paix dans lʹIturi. Ils veulent se sacrifier pour que nous puissions avoir un 9 

nouveau système en place qui va permettre de reconstruire et de ramener la paix en 10 

Ituri.  11 

LʹIturi  est  une  zone  qui  nécessite  dʹêtre  pacifiée.  Cʹest  pourquoi  vous  voyez  ces 12 

jeunes gens qui se sont donnés eux‐mêmes pour ramener la paix.  13 

En ce qui concerne leur nombre, ils sont plus dʹun millier de  jeune gens qui se sont 14 

donnés pour aider à la paix. Ce sont les anciens soldats de lʹUPC qui se sont rendu 15 

après les affrontements entre lʹUPDF et lʹUPC ; le combat et les affrontements entre 16 

lʹUPDF et lʹUPC à Bunia.  17 

Le  commandant  Kasangaki  est  celui  qui  dirige  cette  force  avec  le  commandant 18 

Tchaligonza  et  le  commandant  Baguma.  Ils  ont  refusé  de  se  battre.  Ils  sont  ici 19 

maintenant. Ils sont entraînés par lʹUPDF et —  20 

LʹINTERPRÈTE ANGLAIS‐FRANÇAIS : Le bruit de fond empêche dʹentendre.  21 

— et la sécurité à Bunia.  22 

Pourquoi tout le monde est démoralisé ; quʹest‐ce qui se passe ? Militaires, comment 23 

allez‐vous ? Très bien — répond la foule.  24 

Je nʹai pas beaucoup de temps. Il nʹy a quʹune seule chose qui mʹa amené ici, cʹest  25 
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vous dire dans quelle situation nous sommes.  1 

Ça va ? Oui — répond la foule.  2 

Il y  a de  cela deux ou  trois  jours, nous  avons parlé  ensemble  ; nʹest‐ce pas ? Oui. 3 

LʹUPDF ne pas notre ennemi ; nʹest‐ce pas ? Oui. Lorsquʹils sont venus ici, est‐ce que 4 

vous  les voyez venir nous combattre ? Non.  Jʹai appris quʹil y avait des murmures 5 

parmi vous, mais je vous dis que ce nʹest pas la vérité.  6 

Je vous ai dit ceci, nous devons nous mettre dʹaccord. Nous ne sommes pas ici pour  7 

la  guerre. Nous devons  travailler  ensemble.  Sʹil  y  a une  opération, nous  allons  la 8 

faire ensemble avec lʹUPDF ; nʹest‐ce pas ? Oui. 9 

Ne craignez pas  lʹUPDF, ne  les considérez pas comme vos ennemis  ; nʹest‐ce pas ? 10 

Oui — répond la foule.  11 

Ici, nous avons la nourriture. Votre nourriture est là. Pour ce qui concerne toutes les 12 

autres questions, vos chefs vont vous aider ; nʹest‐ce pas ? Oui — répond la foule.  13 

LʹUPDF,  ce  sont nos  frères. Nous allons  rester avec eux comme nos  frères et nous 14 

allons travailler ensemble avec eux ; nʹest‐ce pas ? Oui — répond la foule. 15 

Selon la coutume de lʹarmée, lorsque il nʹy a pas un travail spécifique...  16 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Lʹinterprète signale que le film est inaudible.  17 

(Interprétation dʹune vidéo) 18 

Si vous nʹavez pas de tenue, demandez à votre chef.  19 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Lʹinterprète signale que le film est inaudible 20 

encore. 21 

(Interprétation dʹune vidéo) 22 

Nous, nous nʹavons pas des uniformes militaires. Réponse : en  ce qui  concerne  les 23 

tenues militaires, je vais poser cette question au chef. 24 

Ici, nous sommes à Shari. Ici, il y a nos militaires de lʹUPC qui ont refusé de  25 
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combattre.  Ils  sont  ici avec nos  frères de  lʹUPDF.  Ils vivent en un  seul endroit, un 1 

même endroit.  2 

(Intervention  en  français)  Situé  à  quelques  sept  kilomètres  de  la  ville  de  Bunia,  le 3 

général Kale de lʹUPDF a bien voulu dépêcher une équipe dʹofficiers militaires sur le 4 

terrain, afin de  se  rendre  compte du nombre des militaires qui nʹont pas voulu  se 5 

combattre et qui nʹont pas voulu détruire  le processus de  la pacification de  lʹIturi. 6 

Cʹest ainsi que nous avons trouvé un bon nombre de militaires qui étaient de lʹUPC,  7 

mais  aujourdʹhui  ils ont voulu que  la paix  revienne  en  Ituri. Cʹest  ainsi quʹils ont 8 

déposé  les armes et, aujourdʹhui,  ils  se  rallient à  la philosophie de  lʹUPDF avec  la 9 

MONUC,  philosophie  qui  est  celle de  remettre  la  paix  à  tout  le monde,  à  tout  le 10 

peuple congolais qui habite lʹIturi.  11 

Nous avons trouvé au moins 140 militaires qui se sont — on ne peut pas dire quʹils 12 

se  sont  rendus, mais  certainement  ce  sont  des militaires  qui  avaient  déposé  les 13 

armes.  Il nʹavaient pas voulu se  tuer,  ils nʹavaient pas voulu quʹil y ait un bain de 14 

sang au niveau de leur contrée. 15 

Voilà, ce sont  là  les éléments. Ils étaient encadrés par des officiers militaires  ; entre 16 

autres, nous allons devoir vous dire quʹils étaient encadrés par des officiers militaires 17 

tels que Baguma Samy, Bataguha Mugeni... 18 

Mme STRUYVEN :  19 

Q.  Donc,  la  portion  se  termine  au minutage  00:33:14. Monsieur, ma  première 20 

question concerne la première personne qui a parlé dans la vidéo. On voit... Enfin, ça 21 

indique que cʹest M. Kasangaki. Est‐ce que cʹétait bien M. Kasangaki qui sʹadressait 22 

aux soldats ?  23 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  24 

R.  Oui. Oui, cʹétait bien lui.  25 
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Q.  Et donc, les militaires auxquels il sʹadresse et quʹon voit chanter par la suite, 1 

ils appartenaient à quel groupe ?  2 

R.  Ces militaires  appartenaient  au  groupe  de  lʹUPC.  Cʹétait  les militaires  qui 3 

nʹont pas voulu se combattre avec lʹUPDF. Alors, cʹétait les ex‐militaires de lʹUPC.  4 

Q.  Et  donc,  si  jʹai  bien  compris,  vous  avez  vu,  vous‐même  ce  jour‐là,  ces 5 

militaires ?  6 

R.  Oui, je les avais vus.  7 

Q.  Selon vous, les plus jeunes qui étaient là à ce moment‐là, ils avaient quel âge ?  8 

R.  Ces  jeunes garçons, ils ont des âges différents. Je nʹai pas de précisions parce 9 

que je ne leur avais pas demandé leurs âges.  10 

Q.  Mais  selon  vous,  ils  avaient  quel  âge  si  vous  devez  faire  une — 11 

approximativement, évidemment ?  12 

R.  Selon moi, si vous voyez ce reportage,  il y a...  il y a,  il y a quelques‐uns qui 13 

sont des mineurs parmi ces enfants.  14 

(Discussion au sein de lʹéquipe du Procureur) 15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Je suis désolé, mais 16 

le témoin nʹest certainement pas un expert en termes dʹâge. Il ne peut avoir quʹune 17 

opinion, mais qui nʹa que peu de valeur pour nous.  18 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président. (Intervention 19 

en français)  20 

Q.  Vous avez mentionné Shari et aussi, dans  la vidéo, on  fait référence à Shari. 21 

Est‐ce que jʹai bien compris que c’a été filmé à Shari ?  22 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  23 

R.  Cʹétait filmé à Shari.  24 

Q.  Merci. Et savez‐vous, plus ou moins, quand lʹévénement a eu lieu ?  25 
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R.  Cet événement a eu  lieu  juste après  le départ de  lʹUPC. Juste quand  lʹUPC a 1 

quitté la ville, alors tous ces militaires se sont rendus au camp. Ils se sont rendus à 2 

Shari, pour avoir un peu de lʹaide et comment ils vont vivre. Parce que les gens avec 3 

les armes,  ils sillonnaient dans  la ville, ou bien être quelque part ça peut mettre un 4 

chaos dans  la  ville. Alors,  lʹarmée  ougandaise  a  voulu  les  récupérer  et  les mettre 5 

quelque  part  pour  voir  un  peu  comment  ils  vont  sʹarranger,  peut‐être  avec  je  ne 6 

sais... Ils vont sʹarranger pour les encadrer et puis voir la suite après. Cʹest  7 

pourquoi... Dans  cette vidéo, vous voyez  leur  chef,  commandant Kasangaki, et  les 8 

autres qui sont là. Ils sont ensemble avec eux, quoi.  9 

(Discussion au sein de lʹéquipe du Procureur) 10 

Et je me souviens bien, cʹétait le 7. Ça doit être le 7 mars ; le 7 ou le 8 mars.  11 

Q.  Merci. Est‐ce que vous pouvez à nouveau nous confirmer que ce quʹon voit 12 

dans la vidéo était bien ce que vous avez vu, vous‐même, ce jour‐là ?  13 

R.  Oui, parce quʹil y a... Oui.  14 

Q.  Cʹest  une  question  standard  ;  je  mʹen  excuse.  On  peut  continuer  avec  la 15 

prochaine vidéo.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien. Je crois que la 17 

vidéo qui vient dʹêtre montrée mérite une cote EVD, sʹil vous plaît. Pourrait‐on la lui 18 

attribuer.  19 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président. La vidéo 20 

qui vient dʹêtre montrée portera la cote EVD‐OTP‐00411.  21 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci. 22 

Pourriez‐vous passer à lʹextrait suivant, Madame Struyven.  23 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  La  prochaine  vidéo  porte  le  numéro 24 

DRC‐OTP‐0081‐0006, et la scène correspond au minutage 00:00:00 au minutage  25 
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00:13:59. Là, une fois de plus, nous allons diffuser deux minutes pour que le témoin 1 

reconnaisse  la  scène.  Et  là  nous  avons  besoin  dʹune  traduction,  parce  que  nous 2 

nʹallons pas rejouer les deux premières minutes. Cette partie est en français.  3 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Madame Struyven, 4 

avons‐nous la conviction que cʹest la bonne façon de procéder, au vu de ce quʹa dit la 5 

Chambre ? Devons‐nous avoir la traduction dʹentrée de jeu ?  6 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Non, vous avez raison, Monsieur le  7 

Président. Je vais essayer de raccourcir ce qui est montré.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Oui. Effectivement, 9 

nous nʹavons pas besoin de jouer deux minutes pour identifier la vidéo.  10 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Vous avez raison.  11 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Dans  ce  cas, nous 12 

allons diffuser cela sans interprétation.  13 

Mme STRUYVEN : On jouera les minutes 00:00:45, soi‐disant, jusque 00:01:05.  14 

Il y  a peut‐être  encore  juste une  remarque.  (Interprétation  de  lʹanglais) Monsieur  le 15 

Président,  la raison pour  laquelle  je ne vais pas diffuser  les premières 45 secondes, 16 

cʹest parce que il y a des informations susceptibles de révéler lʹidentité du témoin.  17 

Donc, je vais passer directement au minutage 00:00:45.  18 

(Diffusion dʹune vidéo) 19 

Donc, les premières questions se feront à huis clos.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  21 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 17) Reclassifié en audience publique 22 

M. LE GREFFIER : Huis clos partiel.  23 

Mme STRUYVEN :  24 

Q.  Monsieur, est‐ce que vous reconnaissez ce que vous venez de voir ?  25 
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LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  1 

R.  Oui.  2 

Q.  Étiez‐vous présent ce jour‐là ?  3 

R.  Jʹétais présent et (Expurgée).  4 

Q.  Merci beaucoup.  5 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  Nous  pouvons  repasser  en  audience 6 

publique et je suggère de rediffuser... 7 

(Passage en audience publique à 12 h 18)  8 

M. LE GREFFIER : Audience publique.  9 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Bien. Donc,  nous 10 

revenons au premier point de départ ?  11 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui, nous aimerions en fait rediffuser le 12 

minutage 00:00:45 jusquʹau minutage 00:02:05.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Et cette fois‐ci avec 14 

interprétation, sʹil vous plaît.  15 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) : Pour  les  cinq prochains  extraits, nous 16 

aurons besoin dʹinterprétation.  17 

(Diffusion dʹune vidéo) 18 

— Quel est votre projet maintenant pour Bunia ? Quelle est la situation ici en gros et 19 

comment vous la voyez évoluer ?  20 

— O.k.  Je pense que  la  situation va  sʹaméliorer parce que  lʹhomme qui bloquait  le 21 

processus de  la pacification est parti.  Je pense quʹil y aura une amélioration. Notre 22 

projet,  le projet de mon parti est quʹil nʹy ait plus encore un président  ici en  Ituri. 23 

Nous,  on  a  voulu  que  la  commission de pacification puisse  atterrir directement  à 24 

Bunia sans une autre transition. Et cʹest à cette commission‐là de planifier lʹavenir de  25 
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lʹIturi, côté administration et dʹautres côtés. Parce que je pense que le peuple iturien 1 

est  fatigué de  la guerre. Parce que mon parti  a vu que  si on met  encore un autre 2 

président,  il y  aura  toujours  la monotonie de  confusion politique. Cʹest pourquoi, 3 

nous  on  a  voulu  que,  quʹon  cesse  avec  le problème des présidents  ;  quʹil  y  ait  la 4 

pacification en Ituri et puis quʹil y ait la réunification du Congo, donc lʹIturi que ce 5 

soit réunifié au Congo. Cʹest cela le projet de mon parti.  6 

Mme STRUYVEN :  7 

Q.  Donc,  je me  suis  arrêtée  au minutage  00:02:05. Monsieur,  est‐ce  que  vous 8 

pouvez nous indiquer qui est en train de parler ?  9 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  10 

R.  Cʹest  le  chef  Kahwa  Panga Mandro ;  chef  Kahwa  Panga Mandro,  l’ancien  11 

ministre de Défense de lʹUPC.  12 

Q.  Et donc,  il dit  que  lʹhomme  qui  bloquait  le processus de  la pacification  est 13 

parti. À qui fait‐il référence ?  14 

R.  Il fait référence à M. Lubanga.  15 

Q.  Est‐ce que vous pouvez nous situer dans le temps quand cette interview a eu 16 

lieu?  17 

R.  Cet interview a eu lieu, je crois cʹétait le 8, le 8 mars 2003.  18 

Q.  Et où est‐ce quʹil a eu lieu?  19 

R.  Cʹest à lʹaéroport de Bunia. Lʹaéroport était occupé par lʹarmée ougandaise. Si 20 

vous  voyez  des militaires  là‐bas,  partout,  cʹest  des militaires  ougandais  qui  sont 21 

là‐bas, qui sont à lʹaéroport.  22 

Q.  Merci. On  va  continuer  avec quelques portions. Donc,  je vais  reprendre  au 23 

minutage  00:03:34,  et  donc  on  a  besoin  dʹune  traduction  pour  cette  portion‐là.  24 

(Diffusion dʹune vidéo) 25 
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—  Et  quand  pourrait  se mettre  en  place  ?  Pourriez‐vous  nous  rappeler,  en  deux 1 

mots,  quʹest‐ce  que  cʹest  que  cette  commission  de  pacification  de  lʹIturi  et  quand 2 

est‐ce quʹelle pourrait commencer à se... à se mettre en œuvre, à se rassembler ?  3 

— O.k. Je pense quʹil y a des gens qui sʹoccupent de ça. Je pense que ça serait dʹici là, 4 

ça serait bientôt parce que cʹest le vœu même de tout le monde. 5 

— Bon. Et  sur  le plan militaire,  je  crois  comprendre  quʹil y  a  encore des  localités 6 

telles que Fataki, Mongbwalu qui sont, qui ne sont pas sous votre, sous le contrôle de  7 

lʹUPDF  ni  sous  votre  contrôle  ;  qui  sont  toujours  sous  le  contrôle  de 8 

Thomas Lubanga. Quʹest‐ce qui va... Quʹest‐ce qui se passe sur le plan militaire ?  9 

— O.k. Je pense, sur  le plan militaire, parce que Lubanga constitue un blocage et il 10 

est lʹennemi de la paix et de la démocratie. Je pense ça serait de notre obligation de le 11 

déstabiliser  aussi.  Et  je  pense  que mes militaires  sont  aussi  en  route  pour...  pour 12 

Mongbwalu, pour Fataki, pour le mettre hors dʹétat de nuire. Je pense dʹici là, nous 13 

allons  récupérer Mongbwalu, dans deux  jours,  trois  jours. Mongbwalu va  tomber, 14 

Fataki et Bule, son village natal.  15 

Mme STRUYVEN :  16 

Donc la portion se termine au minutage 00:04:49 et on va reprendre tout de suite au 17 

minutage 00:08:35.  18 

(Diffusion dʹune vidéo) 19 

— Et on a appris que vous étiez parti à Kinshasa et vous étiez  en  contact avec  le 20 

président Kabila. Quelles sont vos coordonnées sur le plan de pacification ?  21 

— O.k.  Jʹétais parti à Kinshasa.  Jʹétais pas seul et  jʹétais avec  les amis de FNI et de 22 

FPDC. Justement parce quʹon a aussi  longtemps réfléchi et  longuement réfléchi sur 23 

comment  arriver  à  la pacification de  lʹIturi. Alors, nous on  a  trouvé  solution quʹil 24 

faudrait que lʹIturi soit réunifiée sous gouvernement du... soit dirigée sous le  25 
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gouvernement de Kinshasa. Parce que ça serait... ça serait le seul espoir. Et nous, on 1 

a  trouvé  que  les  gens  qui  bloquaient  la  pacification de  lʹIturi,  ils  avaient  dʹautres 2 

agendas cachés, comme lʹUPC, lʹUPC et Kigali. Leur objectif était quoi ? Leur objectif 3 

était de prendre des Moba, Kisangani  et  Ituri pour  faire une  autre  république. Et 4 

nous on pouvait pas accepter ça. Cʹest pourquoi, nous on a dit : cʹest trop dangereux 5 

; il faudrait que lʹIturi soit vite réunifiée. Je pense que cʹest ça. Cʹest ça qui était notre 6 

mission principale. Merci.  7 

(Interprétation dʹune vidéo) 8 

Je pense que je peux parler français et swahili.  9 

LʹINTERPRÈTE  SWAHILI‐FRANÇAIS :  La  vidéo  est  inaudible.  10 

(Interprétation dʹune vidéo) 11 

Nous pensons que la situation va sʹaméliorer. Tout au début, nous avions beaucoup 12 

dʹennemis  par  rapport  à  la  paix  et  il  y  avait  nos  ennemis  de  lʹUPC,  de 13 

Thomas Lubanga  qui  rejetaient  la  pacification  et  le dialogue  entre  tribus  ou  entre 14 

ethnies. Après  le  départ  de  lʹUPC,  de  la  ville,  nous  pensons  que  la  situation  va 15 

sʹaméliorer.  16 

Mme STRUYVEN :  Donc,  la  portion  se  termine  au  minutage  00:10:53.  Et  on  va 17 

continuer directement au minutage 00:12:39.  18 

(Diffusion dʹune vidéo) 19 

(Interprétation dʹune vidéo) 20 

Je  sais que  tout  le monde  le  sait ; voilà pourquoi M. Lubanga, quand  il a  constaté 21 

quʹil perdait, il a fait des alliances avec RCD‐Goma. Et vous savez que RCD‐Goma, 22 

cʹest le Rwanda.  23 

Question : Et vous pensez que la solution va venir de la pacification pour restaurer la 24 

paix?  25 
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Réponse : Voilà. Nous pensons, nous espérons que le pays va redonner la paix et que 1 

tout le monde sache que la CPI, qui est un tribunal international, puisse nous aider. 2 

Nous savons quʹil y a plus de 70.000  personnes qui sont mortes pendant ces conflits. 3 

Et nous voulons que la CPI puisse trouver une solution.  4 

Question : Vous pensez quʹil y a des différences avec lʹarmée de lʹUPC qui — lʹarmée 5 

de lʹUPDF, des commandants qui vont circuler tout au long de la ville et armés.  6 

Mme STRUYVEN :  La  portion  se  termine  au  minutage  00:14:00.  (Interprétation  de 7 

lʹanglais) Monsieur  le Président,  jʹaimerais  indiquer que, surtout en ce qui concerne 8 

la fin de cette séquence, il y a des différences entre la traduction que nous avons eue  9 

dans la transcription et celle qui vient de nous être fournie en direct. Je ne sais pas si 10 

ça vaut le coup de revoir cette séquence pour éclaircir la situation ou bien je pourrais 11 

donner des précisions par écrit comme comme je lʹai fait la dernière fois.  12 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Donc,  vous  dites 13 

que  lʹinterprétation qui vient dʹêtre  fournie par  les personnes qui sont à  lʹétage est 14 

matériellement différente de la transcription que le Bureau du Procureur a fournie ; 15 

ai‐je bien compris ?  16 

Mme STRUYVEN  (interprétation de  lʹanglais) : Surtout à  la  fin, parce que cela va vite. 17 

Donc, il est difficile de suivre le rythme. Donc, à la fin, il y a eu quelques séquences 18 

qui ne  sont pas  cruciales, mais quelques parties qui  sont un peu différentes de  la 19 

traduction qui nous a paru correcte.  20 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Eh bien, Madame 21 

Struyven, je pense quʹon pourra résoudre ceci ultérieurement. Si vous souhaitez que 22 

les  interprètes  se  concentrent  sur  certaines  séquences  avant  de  fournir  la  version 23 

précise de la transcription, pourriez‐vous leur faire voir ces séquences à lʹavance, de 24 

façon à ce quʹils puissent lʹentendre de nouveau et se faire une opinion sur ce qui a  25 
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été dit, bel et bien dit. En nʹoubliant pas que la transcription est certes fournie par le 1 

Bureau du Procureur, mais au bout du compte, ce sont les interprètes qui prendront 2 

leurs propres décisions. Bien, nous poursuivons.  3 

Mme STRUYVEN :  Je  vais  reprendre maintenant  une  dernière  portion  qui  a  aussi 4 

besoin  de  traduction  et,  donc,  je  vais  reprendre  au  minutage  00:15:50.  5 

(Diffusion dʹune vidéo) 6 

(Interprétation dʹune vidéo) 7 

Nous sommes en pleine conversation avec lʹun des commandants de lʹUPC. Il sʹagit 8 

du commandant Kasangaki. Lui, il sʹest retiré des combats. Il a dit quʹil ne veut pas  9 

combattre.  10 

— M. Kasangaki, quʹest‐ce qui vous a poussé dʹabandonner le combat ? Quelles sont 11 

les idées que vous avez eues pour pouvoir dire : je stoppe, je ne combat pas. 12 

Réponse : Merci beaucoup. Lorsque nous étions à  la Commission de  la pacification 13 

de  lʹIturi,  il  était  question  de  ramener  la  paix,  dʹunifier  les  gens  pour  que  nous 14 

soyons tous ensemble. Nous étions prêts pour cela.  15 

Question : Dans votre groupe, il nʹy a que cinq personnes qui veulent que le combat 16 

puisse continuer.  17 

LʹINTERPRÈTE  SWAHILI‐FRANÇAIS :  Lʹinterprète  signale  que  lʹélément,  le 18 

support vidéo est inaudible. 19 

(Interprétation dʹune vidéo) 20 

Question : Combien  de  militaires  aviez‐vous  lorsque  vous  avez  commencé  le 21 

combat ?  22 

Réponse : Jʹavais une compagnie. 23 

— Cʹest combien de gens dans une compagnie ?  24 

— Cʹest environ 120 militaires.  25 
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LʹINTERPRÈTE  SWAHILI‐FRANÇAIS :  Lʹinterprète  signale  encore  que  le  support 1 

vidéo est inaudible.  2 

(Interprétation dʹune vidéo) 3 

Question : Dans  quelle  partie,  dans  quelle  région  vous  étiez  lorsquʹil  y  avait  les 4 

combats ?  5 

— Cʹétait à proximité du village de Ndromo.  6 

Question  : Comment  vous  êtes‐vous mis  dʹaccord  avec  les militaires  ougandais  ? 7 

Comment avez‐vous communiqué ? À travers la radio Motorola ?  8 

Réponse : Vous savez, en ce qui concerne la communication, je sais me débrouiller.  9 

Jʹai pu entrer dans  leurs  coordonnées et  je  leur ai demandé  si nous pouvons nous 10 

mettre dʹaccord. Ils ont immédiatement accepté. 11 

Question : Avez‐vous déposé les armes ou bien vous les avez gardées ? Et de quelle 12 

manière lʹUPDF vous a accueilli ? 13 

Réponse : Au début, cʹétait difficile, parce quʹil y avait des combats. Jʹai mis à profit 14 

la  journée dʹhier.  Jʹai mis mes  troupes ensemble, ainsi que dans  les environs de  la 15 

ville  de  Bunia.  Il  y  avait  des  hommes  quʹon  appelait  les  combattants  qui  étaient 16 

venus nous attaquer ; des personnes qui incendiaient des maisons. Les militaires que 17 

jʹavais  à  cet  endroit‐là,  ensemble  avec  le  commandant  Tchaligonza,  nous  nous 18 

sommes battus et nous avons réussi à les repousser. Nous avons pris ces militaires, 19 

nous les avons désarmés. Hier encore, nous étions ici. 20 

LʹINTERPRÈTE  SWAHILI‐FRANÇAIS :  Lʹinterprète  signale  que  la  voix  est 21 

inaudible.  22 

(Interprétation dʹune vidéo) 23 

Question : Ce combat...  Il se  fait que nous  sommes à  la  fin de ce combat. Vous, en 24 

tant quʹancien militaire de lʹUPC, quel est votre plan ? Vous vouliez vous réunifier  25 
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avec  lʹarmée  congolaise  ou  faire  autre  chose  ?  Quʹest‐ce  que  vous  voulez 1 

concrètement faire ?  2 

Réponse  : Nous  sommes des Congolais. Tous, nous  sommes des Congolais.  Je ne 3 

vois  pas  pour  quelle  raison  nous  nʹallons  pas  nous  réunir,  nous  unir  au  sein  de 4 

lʹarmée congolaise.  5 

Question : Lʹaccord de Pretoria prévoit quʹil y ait  lʹunification de  lʹarmée pour que 6 

lʹarmée ne soit pas bâtie sur base ethnique. Par exemple, Kasangaki, le commandant 7 

Kasangaki, si vous vous êtes affecté dans la ville de Kalemi, allez‐vous le faire ?  8 

Réponse : Absolument, oui. Ça, cʹest lʹun de nos objectifs.  9 

Question : Quel est le message que vous donnez à vos amis qui se trouvent de lʹautre 10 

côté ?  11 

Réponse : À  ceux  qui  se  trouvent  de  lʹautre  côté,  je  leur  demande  de  laisser  la 12 

politique de côté et de ne privilégier que la paix. Parce que nous allons faire en sorte 13 

de  ramener  la paix pour  la population et  leurs biens. Partout où  ils se  trouvent,  je 14 

demande  à  ces  gens‐là  de  renoncer  à  la  guerre.  Quʹils  se  chargent  dʹabord  de 15 

ramener la paix.  16 

Question : Ainsi, vous soutenez la commission de pacification de lʹIturi ?  17 

Réponse : Oui. Je soutiens fermement cette commission.  18 

Question : Vous  avez  reçu  votre  instruction militaire  en Ouganda.  Jusquʹà  ce  que 19 

vous deveniez aujourdʹhui commandant, quelles sont vos relations avec  lʹOuganda 20 

aujourdʹhui ?  21 

Réponse : Pour ce qui concerne nos relations avec  lʹOuganda,  je voudrais... Puisque 22 

lʹOuganda  est  un  pays  limitrophe,  je  voudrais —  parce  quʹils  ont  beaucoup  plus 23 

dʹexpérience — je demande à lʹarmée de lʹUPDF, ainsi quʹà nous‐mêmes, dʹêtre unis, 24 

que nous soyons ensemble, que nous travaillions ensemble, afin de voir de quelle  25 
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manière nous pouvons aider le Congo, le pays.  1 

Question : Pour  ce  qui  concerne  la  question  de  division  ethnique  Lendu‐Hema, 2 

pourquoi  ne  parvenez‐vous  pas  à  trouver  une  solution,  une  solution  durable  qui 3 

puisse  ramener  la  paix  définitivement,  de  sorte  que  les  personnes  de  ces  deux 4 

ethnies puissent vivre ensemble et boire, prendre une bière ensemble ; quʹun Hema 5 

puisse épouser une Hema et vice versa ?  6 

— Je suis dʹavis que la solution viendra de la Commission de... de la CPI. Cʹest pour 7 

cette raison que jʹai dit que je soutiens fermement la CPI. Sʹil y a conflit entre Hema 8 

et les Lendu, nous puissions parler au sein de ce cadre, ramener la paix, oublier le  9 

passé et voir ce qui peut être fait pour construire nos villages.  10 

— Merci beaucoup. 11 

Jʹétais  en  pleine  conversation  avec  le  commandant  Kasangaki  qui  est  lʹun  des 12 

commandants de  lʹUPC. Lui,  il a dit ceci : Il ne veut pas  la guerre. Il a déclaré quʹil 13 

sʹest  joint  à  la Commission  pour  la  pacification  de  lʹIturi. Ainsi  donc,  à  partir  de 14 

lʹaéroport de Bunia, je mʹappelle Mike Alereng. Merci beaucoup, Monsieur.  15 

Mme STRUYVEN :  16 

Q.  Donc,  la  portion  se  termine  au  minutage  00:22:48.  Jʹai  juste  quelques 17 

questions. À la fin, on voit un interview dʹun certain M. Kasangaki ; est‐ce le même 18 

Kasangaki quʹon a vu dans lʹautre vidéo ?  19 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  20 

R.  Oui, cʹest le même Kasangaki.  21 

Q.  Et donc, vous avez indiqué, dans lʹautre vidéo, quʹil sʹagissait dʹun ex‐militaire 22 

de lʹUPC ?  23 

R.  Oui. Au moment du vidéo, pendant ce vidéo, il nʹest plus de lʹUPC parce que 24 

lʹUPC est partie ; lui il est resté là‐bas. Donc, il nʹa pas un groupe armé, sauf quʹil est  25 
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militaire,  il  est  avec  les  armes.  Donc,  cʹest  pourquoi  il  est  avec  les militaires  de 1 

lʹUPDF,  pour  chercher  une  solution  ;  quʹest‐ce  quʹils  vont  faire.  Parce  quʹil  a  des 2 

enfants avec des armes et  tout consorts. Cʹest pourquoi  ils étaient dans  le camp de 3 

Shari, pour quʹon puisse trouver une solution pour les militaires qui est là.  4 

Q.  Merci.  Et  il  fait  référence  au  commandant  Tchaligonza.  Est‐ce  que  le 5 

commandant Tchaligonza était dans la même situation ?  6 

R.  Oui. Parce quʹil vient de parler du commandant Tchaligonza. Parce quʹil vient 7 

de  mentionner  quʹil  a  été  avec  le  commandant  Tchaligonza.  Donc,  ils  étaient 8 

ensemble pendant lʹopération quand il sʹest repoussé avec... il a souligné le... les  9 

combattants. Oui. Il explique que Tchaligonza, cʹest aussi un des commandants qui 10 

nʹa pas voulu  combattre  lʹUPDF.  Il  est  retourné vers  lʹUPDF et ensemble. Donc,  il 11 

était dans lʹUPC et il nʹa pas voulu combattre lʹarmée ougandaise.  12 

Q.  Merci pour ces clarifications. Juste encore une question plutôt technique — ou 13 

deux questions plutôt  techniques ;  le deuxième  interview,  est‐ce quʹil  était...  est‐ce 14 

quʹil a eu lieu — donc lʹinterview de M. ou le commandant Kasangaki — est‐ce quʹil 15 

a eu lieu le même jour que lʹinterview de M. Kahwa ?  16 

R.  Cʹétait... Oui. Cʹétait le même jour, je crois.  17 

Q.  Ou en tout cas la même période ; cʹest ça que je veux dire ?  18 

R.  Oui, cʹétait la même période, quoi. Cʹétait pendant les mêmes périodes. Cʹétait 19 

toujours le mois de mars parce que là, tout le monde, tous les gens sont focalisés sur 20 

la pacification, alors on devrait quand même voir comment... comment aboutir à  la 21 

pacification.  22 

Q.  Merci. On a entendu que, donc, M. Lubanga bloquait ce processus. Est‐ce quʹil 23 

a participé à cette commission de pacification qui a eu lieu dans cette période ?  24 

R.  Je crois il y avait... les gens avaient signé la sécession des hostilités en Ituri.  25 
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Dans tous... toutes les délégations qui étaient présents, lʹUPC nʹétait pas représentée. 1 

LʹUPC  nʹétait  pas  représentée.  Puis  il  nʹy  avait  personne  qui  représentait  lʹUPC. 2 

Parce que chef Kahwa était là et aussi ex‐ministre de Défense de lʹUPC, mais il avait 3 

son  parti  comme  PUSIC  ;  il  le  représentait,  il  ne  représentait  plus  lʹUPC.  Et 4 

Kasangaki,  ils  étaient  des militaires,  ils  étaient  là.  Et  puis  après  ils  sont  devenus 5 

derrière Kahwa et puis ils sont allés vers les brassages avec les autres, dans  lʹarmée 6 

nationale congolaise.  7 

Q.  Merci pour ces clarifications. On peut continuer avec la prochaine vidéo.  8 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Monsieur le Président, peut‐être quʹil  9 

faudrait affecter une cote EVD pour la précédente séquence.  10 

M. LE GREFFIER (interprétation de  lʹanglais) : La cote pour cet élément vidéo sera  la 11 

suivante : EVD‐OTP‐00412.  12 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci.  La  vidéo  suivante  est 13 

DRC‐OTP‐0081‐0002 et  la  scène  correspond  au  minutage  00:51:09 au  minutage 14 

01:36:29. Et encore une  fois, nous avons  lʹintention de  faire  jouer deux minutes de 15 

cette séquence pour que le témoin puisse nous dire sʹil reconnaît la scène ou pas. Et 16 

nous nʹavons pas besoin de  traduction pour  cela.  (Intervention  en  français) Comme 17 

dʹhabitude,  je  vais  vous  montrer  quelques  minutes  dʹune  vidéo  et  je  vais  vous 18 

demander  de  la  regarder  sans  commenter.  Et  donc,  on  jouera  les  minutes 19 

00:51:09 jusque 00:53:00.  20 

(Diffusion dʹune vidéo) 21 

(Interprétation de lʹanglais) Monsieur le Président, pour les toutes premières questions 22 

que je voudrais poser par rapport à cette séquence, je voudrais quʹon décrète le huis 23 

clos partiel, sʹil vous plaît.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  25 
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*(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 46) Reclassifié en audience publique 1 

M. LE GREFFIER : Audience à huis clos partiel.  2 

Mme STRUYVEN :  3 

Q.  Monsieur, reconnaissez‐vous ce quʹon vient de voir ?  4 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  5 

R.  Oui.  6 

Q.  Étiez‐vous présent ce jour‐là?  7 

R.  Oui, jʹétais présent. (Expurgée) 8 

Q.  Merci. (Interprétation de lʹanglais) Nous pouvons reprendre lʹaudience  9 

publique. 10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Audience publique, 11 

sʹil vous plaît.  12 

(Passage en audience publique à 12 h 47) 13 

M. LE GREFFIER : Audience publique.  14 

Mme STRUYVEN :  15 

Q.  Monsieur, pourriez‐vous nous situer brièvement lʹévénement ?  16 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  17 

R.  Oui.  Cet  événement,  cʹest  en  Ouganda  à  lʹaéroport  de  Entebbe,  lʹaéroport 18 

international  de  lʹOuganda.  Ces  images  montrent  le  retour  officiel  de  lʹarmée 19 

ougandaise au Congo après la cessation des hostilités. Et donc, il y avait une partie 20 

de lʹarmée ougandaise qui se sont retournés et puis le reste viendront par route. Mais 21 

ça,  cʹest  les  premiers  qui  pouvaient venir  par  avion. Et  voilà  les  représentants du 22 

gouvernement ougandais qui représentaient la pacification, le général Kale Kayihura 23 

est présent et il est venu avec le drapeau ougandais et remettre le drapeau au pays. 24 

Je crois, le général Kazini  qui serait là et le chef de lʹétat‐major ougandais va les  25 
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recevoir. Et ils passeront lʹarrivée militaire avec tout honneur.  1 

Q.  Juste  pour  être  absolument  sûre,  donc  vous  dites  que  cʹest  lʹarmée 2 

ougandaise. Elle rentre où ? Dans quel pays est‐ce quʹelle rentre ?  3 

R.  Elle rentre en Ouganda. 4 

Q.  Merci.  5 

Maintenant,  je  vais  retourner  à  des  extraits  particuliers  et  je  vais  vous  poser  des 6 

questions plus spécifiques. Je vais commencer au minutage 01:02:23.  7 

(Diffusion dʹune vidéo) 8 

Je me suis arrêtée au minutage 01:02:38.  9 

Qui est‐ce qui parle ici ?  10 

R.  Celui‐ci, cʹest le général Kale Kayihura de lʹOuganda. Cʹest le ‘’ Chief Political 11 

Commissionar of the Ugandan Armed Forces ‘’ .  12 

Q.  Et donc  ici,  il  fait référence à « hier,  le 24 avril 2003 ». Est‐ce que  je peux en 13 

déduire que donc lʹévénement a eu lieu le 25 avril 2003 ?  14 

R.  Oui, je crois.  15 

Q.  Merci.  16 

Je vais reprendre au minutage 01:07:02. Et on a besoin — donc, le général il parle en 17 

anglais —, mais on a besoin dʹune traduction en français.  18 

(Diffusion dʹune vidéo) 19 

(Interprétation dʹune vidéo) 20 

LʹINTERPRÈTE ANGLAIS‐FRANÇAIS : Lʹinterprète signale que cʹest complètement 21 

inaudible.  22 

La cabine française réitère le fait que cʹest parfaitement inaudible. 23 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Madame Struyven, 24 

pouvons‐nous observer une pause pour lʹinstant, sʹil vous plaît. Très bien. 25 
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Maître Desalliers.  1 

Me DESALLIERS :  Monsieur  le  Président,  je  voulais  apporter,  peut‐être  que  la 2 

Chambre  était  au  courant,  mais  je  voulais  juste  indiquer  qu’on  n’avait  pas  de 3 

traduction. Peut‐être que cʹest parce que  la cassette nʹest pas suffisamment audible 4 

mais  je  savais  juste  pas  si  la  Chambre  était  au  courant  que  nous  n’avions  pas 5 

traduction, puisque cela avait été demandé.  6 

Donc, je voulais juste apporter ce point à lʹattention de la Chambre.  7 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Vous  voulez  dire 8 

lʹinterprétation simultanée. Oui, nous lʹavons en anglais. Maître Desalliers, êtes‐vous  9 

en  train  de  dire  quʹil  nʹy  a  pas  dʹinterprétation  du  côté  de  la  cabine  française ? 10 

Madame Struyven est‐ce que nous pouvons revenir au début de cette séquence et je 11 

pense que M. Desalliers fait référence au discours donné par cette personne et je vais 12 

demander aux interprètes de pouvoir interpréter cette séquence en français. Et nous 13 

avons besoin dʹune transcription.  14 

LʹINTERPRÈTE ANGLAIS‐FRANÇAIS : Monsieur  le Président,  la  cabine  française 15 

voudrait vous dire que le son est inaudible.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Observez une pause 17 

s’il vous plaît.  18 

Mme MASSIDDA : Monsieur  le  Président, mais  la  cabine  française  signale  que  le 19 

vidéo  est  inaudible.  Cʹest  la  raison  pour  laquelle  ils  nʹont  pas  interprété.  On  a 20 

entendu par la cabine française que le vidéo nʹest pas audible par les interprètes en 21 

cabine. 22 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Maître Massidda, 23 

cʹest  parlé  en  anglais.  Pour  ce  qui  est  dit  en  anglais,  il  faudrait  quʹil  y  ait  une 24 

interprétation. Moi, je peux entendre lʹanglais ; les sténotypistes peuvent lʹentendre.  25 
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En  tout  cas,  en  ce  qui  me  concerne,  moi,  jʹentends.  Les  personnes  qui  ont,  qui 1 

produisent la transcription en anglais peuvent lʹentendre ; donc il doit être possible 2 

de le faire en ce qui concerne notamment la cabine française.  3 

Donc, si la cabine française peut l’entendre et si les sténotypistes de langue anglaise 4 

peuvent  le  faire,  les  interprètes  francophones devraient pouvoir  le  faire.  Il  faudrait 5 

voir quel est le problème qui se pose.  6 

Ce que je suggère c’est que nous reprenons et sʹil nʹy a pas toujours dʹinterprétation 7 

du côté français, il faudra régler le problème durant la pause déjeuner.  8 

Essayons à nouveau, Madame Struyven, essayons de voir ce qui va se passer.  9 

(Diffusion dʹune vidéo) 10 

(Interprétation dʹune vidéo) 11 

LʹINTERPRÈTE : Monsieur le Président, le son nʹest pas assez bon.  12 

Nous allons quand même  essayer de vous  fournir une  interprétation mais  ce  sera 13 

pas celle qui est vraiment entendue. 14 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Arrêtez‐vous. 15 

Madame Struyven,  je voudrais que vous vous penchiez sur  la question pendant  la 16 

pause. Cʹest  vrai  quʹil  y  a  plusieurs  options  qui  se  posent…  qui  s’offrent  à  nous. 17 

Premièrement cʹest celle que je vais suggérer pour lʹinstant ; très clairement, on peut 18 

entendre cʹest vrai que pour les interprètes, il y a des difficultés maintenant. Lʹoption 19 

que  je voudrais  suggérer,  à votre  attention,  cʹest que  ce discours particulier, nous 20 

entendons… nous  lʹentendons de bout  en bout de  telle  sorte que  les  sténotypistes 21 

anglophones puissent consigner cela. 22 

Une interprétation en langue française est incorporée dans la transcription de langue 23 

française par  la  suite une  fois que  les  interprètes…  lorsquʹils auront une meilleure 24 

qualité de son auront la possibilité dʹécouter ce passage. Cʹest la suggestion que je  25 
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voudrais faire.  1 

Je  ne  vous  demande  pas  de  répondre maintenant,  je  vous  demande  d’y  penser 2 

pendant la pause ; discutez avec Me Mabille et voyez quelle est la formule que vous 3 

pourrez proposer.  4 

Est‐ce que cela vous satisfait ?  5 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président.  6 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien.  Il  est 7 

presque 13 heures, je crois que nous allons suspendre. 8 

Merci dʹattirer mon attention sur cette question.  9 

Audience  à  huis  clos  pour  permettre  au  témoin  de  sortir  du  prétoire,  nous 10 

reprendrons à 14 h 45.  11 

*(Passage en audience à huis clos à 12 h 57) Reclassifié en audience publique 12 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience à huis clos. 13 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 14 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Vous  vous  levez 15 

pour prendre la parole Monsieur Sachdeva.  16 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président il y avait une 17 

question en suspens hier en ce qui concerne lʹinterprétation concernant le témoin 17. 18 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Ah  ! Oui,  je crpois 19 

qu’il y a eu un accord, n’est‐pas ? 20 

M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) : C’est exact. La Défense et  le Procureur, 21 

en ce qui concerne  lʹexpression qui avait été utilisée par  le  témoin, cʹest‐à‐dire que 22 

le… pour lui, lʹarmée était à part ; en fait, qui avait donné lʹinterprétation l’armée ne 23 

relevait pas de ses compétences et également à  la page 46,  ligne 19,  lʹarmée nʹétait 24 

pas… ne relevait pas de ses compétences.  25 
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M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Vous êtes dʹaccord 1 

pour  dire  que  ce  mot  dans  ce  contexte  devrait  être  ce  qui  allait  remplacer 2 

l’expression cʹest cela ? Oui. En français, donc, pour lui lʹarmée était à côté.  3 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Cʹest cela.  4 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  14 h 45. 5 

(Lʹaudience, suspendue à 13 h 00, est reprise à 14 h 45) 6 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Struyven,  8 

pendant que nous sommes à huis clos et avant que le témoin nʹentre dans le prétoire, 9 

je ne lʹai pas vu, mais je crois quʹun e‐mail a été envoyé pour indiquer que le témoin 10 

était  préoccupé,  notamment  concernant  les  initiales  de  son  ami  (Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

Sa préoccupation était que ses initiales ont été exprimées en audience publique. Et si 13 

tel est le cas, cela pourrait mener à une identification de cette autre personne. Alors 14 

je  nʹai pas  eu  lʹoccasion de  vérifier  si  oui  ou  non  ces  initiales  ont  été données  en 15 

audience publique ou à huis clos. Avez‐vous pu vérifier ?  16 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci, Monsieur  le Président.  Si  je ne 17 

mʹabuse, cʹétait en huis clos partiel. Parce que  je crois quʹon avait demandé à huis 18 

clos partiel, mais nous allons vérifier parce quʹil se peut quʹil ait répété ces  initiales 19 

en audience publique.  20 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Combien de  temps 21 

cela vous prendra de vérifier, parce quʹil a fait part de sa préoccupation pendant le 22 

déjeuner  et  ça  serait  peut‐être  bien  de  le  rassurer  immédiatement.  Ça  serait 23 

préférable.  24 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Je viens dʹavoir confirmation que ces  25 
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initiales ont été mentionnées en audience à huis clos partiel.  1 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Bien. Dans  ce  cas, 2 

jʹen parlerai avec lui dès quʹil entrera dans le prétoire, si cela vous convient.  3 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Cela me convient.  4 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Faites  entrer  le 5 

témoin, sʹil vous plaît. 6 

(Le témoin est introduit au prétoire) 7 

Bonjour. Bon après‐midi, Monsieur.  8 

Pendant  la pause‐déjeuner, on nous a  informés du  fait que, à  juste  titre, vous avez 9 

exprimé une inquiétude concernant la distribution potentiellement publique, soit du 10 

nom, soit des initiales de (Expurgée)  11 

(Expurgée)  12 

Alors, nous avons vérifié pendant  la pause‐déjeuner et Mme Struyven mʹinforme du 13 

fait que,  en  fait,  ses  initiales ont  été  évoquées à huis  clos,  et non pas  en audience 14 

publique. Donc,  la  Cour  estime  que,  fort  heureusement  dans  ce  cas,  rien  nʹa  été 15 

révélé publiquement qui puisse vous préoccuper.  16 

Mais si vous pensez que quelque chose a été dit en public pendant votre déposition, 17 

nʹhésitez pas à interrompre et à nous demander dʹéliminer toute partie qui pourrait 18 

poser problème du procès‐verbal. Est‐ce que cʹest clair ?  19 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 : (Intervention hors micro) 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup.  21 

Madame Struyven, sommes‐nous en audience publique maintenant ?  22 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui.  Et  pendant  le  déjeuner,  jʹai 23 

également  discuté  avec  la  Défense  de  ce  que  nous  devions  faire  concernant  la 24 

traduction pour la prochaine séquence. Et nous avons convenu du fait que la  25 
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traduction française pourrait être basée sur la transcription anglaise.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Cela me paraît tout 2 

à fait raisonnable et cela peut se faire en temps voulu.  3 

Mme STRUYVEN  (interprétation de  lʹanglais) : En  temps voulu ou au  fur et mesure  ; 4 

cela va dépendre de la rapidité.  5 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Alors  la 6 

transcription  sʹest  interrompue  de  façon  temporaire,  mais  a  repris.  Bien.  Merci 7 

beaucoup dʹen avoir discuté pendant la pause‐déjeuner. Nous repassons en audience  8 

publique, sʹil vous plaît.  9 

(Passage en audience publique à 14 h 51)  10 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  11 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Madame Struyven, 12 

nous avons  interrompu un discours délivré par un militaire.  Je ne sais pas si nous 13 

pouvons recommencer au moment où je vous ai interrompue ou juste avant. Cʹest à 14 

vous dʹen décider.  15 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  crains  de  devoir  reprendre  dès  le 16 

début parce que je ne me souviens pas de là où nous nous sommes interrompus.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Eh bien, désolé pour 18 

les interprètes. Nous allons devoir reprendre dès le début et notre technicien va donc 19 

reprendre au début.  20 

Mme STRUYVEN : Pour le transcript, on reprend donc au minutage 01:07:02.  21 

(Diffusion dʹune vidéo) 22 

(Interprétation dʹune vidéo) 23 

Au total c’était une commission avec 177 représentants. Cette commission devait être 24 

un forum pour la pacification de lʹIturi, pour rassembler les groupes belligérants,  25 
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ainsi que  les autres acteurs en  Ituri, pour discuter des causes et essayer de  trouver 1 

une solution au conflit dans la province.  2 

Surtout,  la commission avait pour mandat dʹétablir une administration  intérimaire 3 

en Ituri et un système de sécurité.ou moment où des dispositions temporaires étaient 4 

élaborées à Pretoria et à Kinshasa.  5 

En  fait,  je  suis  allé  à  Bunia  avant  la  délégation  ougandaise  à  la  CPI.  Les  autres 6 

délégués étaient  le docteur‐  lieutenant,      le  lieutenant‐  colonel Charles Muhozi    le 7 

commandant  de  secteur  de  Bunia.  Et  ensuite,  ils  ont  été  rejoints  par  Guillaume 8 

Samba Kaputo du Congo et Bugati de   services externes.  9 

Toutefois, comme vous  le savez  tous,  la commission nʹa pas pu commencer du  fait 10 

des intérêts égoïstes de certains acteurs en Ituri, notamment le leader de lʹUPC.  11 

En  fait,  la commission devait commencer ses  travaux et  terminer avant  le mois de 12 

septembre — pardon, entre septembre et décembre 2002 ; et ensuite, le 53e bataillon 13 

se serait retiré en décembre 2002.  14 

Toutefois, M. Lubanga nʹa  cessé de mettre des obstacles dans  les  roues de  la CPI. 15 

Plus tard, le sommet de Dar es‐Salaam a établi un nouveau calendrier qui a démarré 16 

le  12 février  2003 et  avec  fin  des  travaux  à  temps  pour  le  retrait  du  bataillon  de 17 

lʹUPDF le 20 mars 2003.  18 

Toutefois, lorsque  je suis arrivé à Bunia le 20 février 2003,  jʹai noté que M. Lubanga 19 

était encore en train dʹentraver la CPI, en dépit du fait quʹil avait assisté au sommet à 20 

Dar es‐Salaam et était une des parties intervenant dans le nouveau calendrier. Quʹil 21 

ait atteint Bunia... Quand il a atteint Bunia, il a émis un communiqué de presse où il 22 

condamne  tout  le  monde,  à  lʹexception  de  lui‐même.  Personne  qui  frustrant,  le 23 

programme de la CPI pour... de la Commission de pacification en Ituri et nous avons 24 

commencé à négocier. Lorsque je suis arrivé là‐bas, jʹai commencé à négocier avec la  25 
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MONUC, ainsi que pour ne pas faire obstacle à la CPI. 1 

En  fait, mes ordres du président  étaient de  travailler  en bon  entendement  avec  la 2 

MONUC et avec  le  leadership de  lʹUPC pour  sʹassurer... pour  sʹassurer que  la CPI 3 

fonctionne bien parce que lʹOuganda nʹa pas particulièrement intérêt à avoir une CPI 4 

qui décolle parce que cʹest seulement... (cʹest inaudible) et la base de… sur la base de 5 

quoi ? En fait, à lʹexception de ceux qui étaient à la CPI, lʹUPDF était sous les accords 6 

de  Luanda  qui  ont  également  donnés  une  responsabilité  à  la  CPI  en  termes  de 7 

sécurité.  8 

Jʹai travaillé dʹarrache‐pied et je veux vous signaler Monsieur le ministre que jʹai  9 

travaillé  énormément  et  jʹai  fait  de  mon  mieux  pour  convaincre  M. Lubanga. 10 

(Inaudible)  jʹai  fait  de  mon  mieux  pour  désigner,  lorsque  jʹai  été  quasiment  mal 11 

compris  par mes  camarades,  lorsque  je  lʹai  salué,  à  chaque  fois  que  jʹallais  à  son 12 

bureau.  13 

Comme  lui  (inaudible) chaque  jour car... il... car  il prétendait quʹil était  responsable. 14 

Jʹai quasiment été sur mes genoux pour lui demander dʹavoir la CPI. Quelle que soit 15 

ses demandes nous avons répondu à toutes ses demandes, y compris lorsquʹil a dit 16 

quʹil voulait avoir une réunion spéciale avec les signataires de Luanda et le président 17 

a accepté. Il a essayé de mettre (inaudible) obstacle.  18 

Actuellement,  le  président  est  personnellement  (inaudible)  à  Lubanga  pour  quʹil 19 

accepte  la formule de paix de  la CPI. Toutefois (inaudible) parmi vous, Monsieur,  je 20 

découvre que Lubanga a  joué un double rôle alors quʹil prétendait... je me souviens 21 

quʹil  a  fait  circuler  une  lettre  de  lui  dans  laquelle  il  disait  que  Kale  (Phon.)  je 22 

crois... vous êtes  le meilleur officier en Ouganda ;  je veux être en  liaison  (inaudible) 23 

alors quʹil est prétendait… alors quʹil faisait semblant dʹêtre dʹaccord avec nous et en 24 

même temps il prévoyait... il planifiait dʹêtre contre nous. Je ne pouvais vraiment pas  25 

ICC-01/04-01/06-T-162-Red-FRA WT 02-04-2009 73/96 EA TICC-01/04-01/06-T-162-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 02-04-2009  73/96 PV T
En application du courriel d’instruction de la Chambre de première instance I en date
du 9 novembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



 

  74

le croire, moi et … le colonel et moi‐même, nous étions parfois très surpris. Lorsque 1 

vous regardez le visage de … l’homme à que vous avez parlé et que par la suite vous 2 

obtenez  des  renseignements  des  services  secrets  sur  ce  qu’il  planifie. Aussi  nous 3 

étions face à un véritable dilemme. ….. 4 

LʹINTERPRÈTE  ANGLAIS‐FRANÇAIS :  Je  suis  désolée,  la  transcription  va 5 

beaucoup trop vite pour quʹon puisse la traduire à vue en même temps.  6 

Je reprends :  7 

« Et provoquer des luttes…. »  8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Pourrions‐nous 9 

garder à lʹesprit le fait que nous avons des interprètes et ne commencez à parler que 10 

lorsquʹils ont terminé dʹinterpréter.  11 

Maître  Struyven,  il  a  été  porté  à  notre  attention  le  fait  que  la  personne  qui 12 

parlait, parlait assez vite, de façon assez peu compréhensible ce qui a représenté des 13 

problèmes pour  les sténotypistes et pour  les  interprètes ; si bien que cette partie va 14 

devoir être étudiée ce soir avant quʹon n’arrive à une transcription parfaite.  15 

Donc  jʹespère que tout le monde comprendra que pour lʹinstant cʹest quelque chose 16 

dʹassez peut élégant. 17 

Mme STRUYVEN  (interprétation de  lʹanglais) : Merci, Monsieur  le Président. Et donc, 18 

jʹéviterai de citer des parties de ce discours en anglais. (Intervention en français).  19 

Q.  Le  général  Kale  Kayihura,  il  explique  les  accords  de  pacification,  il  fait 20 

référence à la commission de pacification de lʹIturi.  21 

Pourriez  nous  nous  situer  brièvement  le  fonctionnement  de  cette  commission  de 22 

pacification de lʹIturi ?  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Ne  répondez  pas 24 

pour lʹinstant Monsieur le témoin ; oui, Maître Desalliers ?  25 
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Me DESALLIERS : Monsieur le Président, désolé encore une fois d’interrompre, mais 1 

je pense qu’on déborde nettement  ce que  le  témoin  est  appelé  et  est  compétent  à 2 

venir témoigner ; on lui demande de nous décrire les mécanismes de la commission 3 

de pacification de lʹIturi alors qu’il a clairement établi quʹ(Expurgée). Alors je pense 4 

quʹon déborde... on déborde la compétence du témoin, Monsieur le Président.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Expurgation totale, 6 

sʹil vous plaît. 7 

(Discussion entre les juges sur le siège) 8 

Madame  Struyven  nous  ne  savons  pas  quel  est  le  niveau  de  connaissances  ou  le 9 

niveau de compétences de ce témoin ;  il se pourrait quʹil ait en sa connaissance des 10 

informations compte tenu des circonstances, compte tenu de la vie quʹil a vécue à  11 

lʹépoque,  ce  qui  veut  dire  quʹil  peut  vraiment  aider  la  Cour  par  rapport  à  cette 12 

question mais dʹautre part,  il peut se faire quʹ(Expurgée) — veuillez expurger cette 13 

partie,  sʹil  vous  plaît  —  qui  dispose  dʹinformations  quʹil  ne  peut  obtenir  que 14 

par... comme  nʹimporte  quelle  personne  en  lisant  des  journaux.  Alors,  si  cʹest  la 15 

première... si c’est le premier cas dʹaccord, si cʹest le deuxième cas, il faudrait éclaircir 16 

tout cela. Donc il faudrait poser des questions avant dʹaboutir à cela.  17 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Je vous remercie Monsieur le Président, 18 

mais je voudrais poser cette question à huis clos.  19 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien.  Je 20 

voudrais que lʹon expurge que je viens de dire.  21 

Maintenant, nous décrétons le huis clos partiel.  22 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 06) Reclassifié en audience publique 23 

M. LE GREFFIER : Audience à huis clos partiel.  24 
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Mme STRUYVEN: 1 

Q.  Monsieur le témoin, pourriez‐vous nous indiquer si vous étiez présent lors de 2 

cette commission de pacification de lʹIturi, qui comme le disait le général... enfin non 3 

est‐ce que vous étiez présent lors de cette commission de pacification de lʹIturi ?  4 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  5 

R.  Jʹétais présent pendant la commission de pacification de l’Ituri et (Expurgée)  6 

(Expurgée)  7 

(Expurgée)  8 

(Expurgée)  9 

(Expurgée)  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : À moins que  11 

M. Desalliers  souhaite  développer  davantage  son  argumentation,  il  semble  que  le 12 

témoin  ait  pu  être  présent  pendant  un  temps  suffisant  avec  les  connaissances 13 

nécessaires pour lui permettre dʹaller de lʹavant mais je ne sais pas ; Maître Desalliers 14 

y a‐t‐il autre chose que vous voulez dire sur ce sujet. ? 15 

Me DESALLIERS: Merci, Monsieur le Président.  16 

Mon intervention nʹétait pas... nʹavait pas pour but dʹempêcher le témoin de dire ce 17 

quʹil  connaissait  sur  la  commission de pacification de  lʹIturi. Mais  à mon  sens,  la 18 

question qui  était dʹexpliquer  les mécanismes —  je mʹexcuse  si  jʹoublie  les  termes 19 

exacts qui ont été utilisés par ma consœur. Si on lui pose une question générale sur 20 

les mécanismes de fonctionnement et tout ça, je pense que ça relève dʹun autre degré 21 

dʹexpertise qui… évidemment  je ne connais pas Monsieur  le  témoin,  je ne connais 22 

pas  les  limites  de  ses  connaissances  du  fonctionnement  de  la  commission  de 23 

pacification  de  lʹIturi  mais  je  doute,  étant  donné  ses  fonctions,  quʹil  puisse  en 24 

expliquer les tenants et les aboutissants.  25 
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Bien évidemment on peut  lui poser des questions, par contre, sur ce quʹil a vu ;  le 1 

témoin est  ici comme  témoin de  faits,  il peut expliquer ce quʹil a vu,  il nʹy a aucun 2 

problème ; mais expliquer la mécanique et le fonctionnement ça nous apparaissait un 3 

peu pousser trop loin la chose.  4 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Me  Desalliers  a 5 

parfaitement raison Madame Struyven ; il faudrait, en fait, limiter les questions aux 6 

connaissances personnelles du  témoin par rapport à ce quʹil a pu voir, ce dont  il a 7 

été... ce quʹil a pu voir en  tant que  témoin. Les  informations précises concernant  le 8 

fonctionnement ou les travaux de la commission de pacification de lʹIturi ne relèvent 9 

pas de ses compétences.  10 

Mme STRUYVEN : 11 

Q.  Donc, Monsieur  le  témoin,  sans  aller  dans  les  détails  internes... la  cuisine 12 

interne  soi‐disant de  ce  que  c’était  cette  commission de pacification, pouvez‐vous 13 

nous décrire  en  terme général  ce que  cette  commission  faisait  sur base de  ce que 14 

vous avez vu pendant que vous y avez participé ?  15 

(Interprétation  de  lʹanglais) Monsieur  le  Président,  je  crois  quʹil  peut  répondre  en 16 

audience publique.  17 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Oui. Évidemment 18 

cela dépendra, nʹest‐ce pas, Madame Struyven ? (Expurgée)  19 

(Expurgée)  20 

(Expurgée) 21 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  À ma  connaissance  il  y  avait  quand 22 

même  un  grand  nombre  de  personnes  présentes  lors  de  la  tenue  de  cette 23 

commission.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  25 
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Est‐ce que nous sommes en audience publique. Jʹai oublié. 1 

Mme STRUYVEN  (interprétation de  lʹanglais) : Nous  sommes en audience à huis clos 2 

partiel.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui, cʹest vrai qu’on 4 

passe dʹune configuration à  l’autre, du coup,  je ne  sais plus où est‐ce que nous en 5 

sommes.  6 

Audience publique, sʹil vous plaît.  7 

(Passage en audience publique à 15 h 11) 8 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : (Intervention non interprétée). 9 

Mme STRUYVEN: 10 

Q.  Monsieur le témoin, cʹest vraiment juste pour nous donner une idée, on ne  11 

veut pas les détails, on ne veut pas savoir exactement ce que vous faisiez par rapport 12 

à cette commission mais est‐ce que vous pouvez nous expliquer en terme général ce 13 

que  cʹétait  cette  commission de pacification de  lʹIturi  et donc,  ce quʹelle  faisait, en 14 

fait ?  15 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  16 

R.  Normalement cette commission de pacification avait un but dʹaider  tous  les 17 

Congolais…  tous  les belligérants qui étaient en  Ituri et de  se  réunir ensemble afin 18 

quʹils puissent aller sʹintégrer au gouvernement avec une même voix ; cʹétait dans ce 19 

sens‐là.  20 

Alors les débuts de cette pacification ça a commencé avec la cessation des hostilités. 21 

Alors, tout le monde devrait se présenter et signer la cessation des hostilités ; alors il 22 

y en avait certains…il y en avait… PUSIC…. PUSIC qui avait signé ; il y avait FRPI ; 23 

il y avait beaucoup plus de... FPDC, sauf UPC... UPC... y en avait personne de lʹUPC 24 

qui était représenté pendant la commission de pacification, je me rappelle très bien.  25 
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Mais  il y a différentes photos des différents représentants qui signaient la cessation 1 

des hostilités.  2 

Q.  Aucun problème ça suffit largement pour nous.  3 

Jʹai quand même une clarification parce que je pense quʹil y a eu une confusion dans 4 

lʹabréviation de cette commission.  5 

Est‐ce quʹil est correct que la commission de pacification de lʹIturi que  l’abréviation 6 

cʹétait CPI ? Cour pénale internationale. 7 

R.  Oui, c’était CPI. 8 

Q.  Et que donc, dans la version anglaise, c’est… 9 

R.  IPC — Ituri pacification commission ; commission de pacification de l’Ituri. 10 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Monsieur le Président, la raison pour  11 

laquelle je cherche cet éclaircissement, c’est que lors que de la traduction précédente 12 

il y a eu une confusion entre la Cour pénale internationale et la CPI.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Vous  avez 14 

parfaitement raison, Madame Struyven.  15 

Mme STRUYVEN : Merci beaucoup donc, pour toutes ces réponses. 16 

Q.  Est‐ce que vous pouvez juste nous confirmer que ce quʹon a vu, donc lʹextrait 17 

vidéo quʹon a vu, est‐ce qu’il… ça correspondait avec ce quʹon a vu ce jour‐là ? 18 

 19 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  20 

R.  Oui,  réellement.  Réellement,  c’est  le  rapport  général  Kale  Kayo  (Phon.)  à 21 

propos de la CPI. Il l’a présenté devant le ministre de Défense ougandais qui est là, à 22 

lunettes.  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Nous  sommes  en 24 

train de galoper. Et moi aussi je fais la même chose, je suis désolé.  25 
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Madame  Struyven  veuillez  ralentir,  sʹil  vous  plaît ;  observez  une  pause  avant  de 1 

reprendre.  2 

Très bien. Poursuivez.  3 

Mme STRUYVEN : En fait, on peut passer à la prochaine vidéo mais peut‐être avant, 4 

on va prendre le numéro de preuve.  5 

M. LE  GREFFIER  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci.  La  cote  qui  sera  affectée  à 6 

lʹextrait vidéo que nous avons vu, et qui sʹapplique à  lʹintégralité de  la vidéo, cʹest 7 

EVD‐OTP‐00413.  8 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Je vous remercie.  9 

Monsieur  le  Président,  la  dernière  vidéo,  cʹest  lʹextrait  pour  lequel  il  y  avait  des 10 

objections concernant les questions dʹadmission et cela concerne la vidéo DRC‐OTP‐ 11 

0124‐0002 et la scène correspond au minutage 00‐00‐00 au minutage 00‐42‐00. Ce que 12 

jʹai lʹintention de faire, cʹest de montrer encore une fois deux minutes au témoin sans 13 

aucune traduction, pour savoir sʹil peut répondre à la première série de questions en 14 

audience à huis clos.  15 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Très bien,  faites‐le 16 

donc.  17 

Mme STRUYVEN  : Donc on va  jouer, maintenant, une dernière vidéo et on va  jouer 18 

les minutes 00‐01‐15 jusque 00‐03‐15 et on nʹa donc pas besoin dʹune traduction.  19 

(Diffusion dʹune vidéo) 20 

(interprétation  de  lʹanglais) : Monsieur  le  Président,  les  premières  questions  seront 21 

posées à huis clos.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel, sʹil 23 

vous plaît.  24 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  25 
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*(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 18) Reclassifié en audience publique 1 

Mme STRUYVEN :  2 

Q.  Monsieur, est‐ce que vous reconnaissez ce que vous venez de voir ?  3 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  4 

R.  Oui.  5 

Q.  Étiez‐vous présent ce jour‐là... ce jour de lʹévénement ?  6 

R.  Oui. Jʹétais présent.  7 

Q.  Pourriez‐vous nous situer brièvement lʹévénement ?   8 

LʹINTERPRÈTE ANGLAIS‐FRANÇAIS : Le témoin pourrait se rapprocher du micro, 9 

sʹil vous plaît ?  10 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  11 

R.  Vous pouvez encore rejouer un peu les images ?  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Oui, si  le témoin le 13 

souhaite, il nʹy a pas de problème.  14 

Mme STRUYVEN : (Début de lʹintervention inaudible)… continuez à jouer.  15 

LE  TÉMOIN WWWW‐0002 :  Tu  dois  encore  continuer,  parce  que  je  dois  quand 16 

même avoir une mémoire. 17 

Mme STRUYVEN : Il nʹy a aucun problème.  18 

Donc on va continuer à la minute 00‐03‐11.  19 

(Diffusion dʹune vidéo) 20 

Donc, je mʹarrête au minutage 00‐04‐12. 21 

Q.  Est‐ce que vous vous rappelez maintenant de lʹévénement ?  22 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  23 

R.  Oui. Je me rappelle maintenant.  24 

Q.  Pouvez‐vous nous expliquer brièvement cet événement ?  25 
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R.  Cʹétait  le retour du Président de  lʹUPC de Kinshasa en 2000... 2002. Cʹétait à 1 

lʹaéroport de Bunia.  2 

Q.  Est‐ce  que  vous  étiez  présent  aussi  par  la  suite,  cʹest‐à‐dire  une  fois  que 3 

M. Lubanga se déplace ailleurs ?  4 

R.  Non.  Après... après  lʹétat‐major,  donc  il  y  avait  une  suite,  il  nʹy  avait  pas 5 

dʹautres gens, je nʹétais pas là... la suite.  6 

Mme STRUYVEN :  Merci.  7 

Et donc... juste une seconde, Monsieur le témoin.  8 

(Interprétation de lʹanglais) Cela veut dire, Monsieur le Président, quʹen fait, je ne vais 9 

pas  faire  jouer  lʹautre  extrait  de  la  vidéo  compte  tenu  des  réponses  quʹon  vient 10 

dʹentendre, cependant jʹaurais quand même quelques questions supplémentaires  11 

concernant lʹextrait quʹon vient de voir, je ne pense pas que ce soit nécessaire de faire 12 

jouer  cet  extrait  à  nouveau,  c’est  juste  des  points  d’éclaircissement  que  je  vais 13 

demander au témoin.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Voyez comment les 15 

choses évoluent, mais est‐ce quʹon peut le faire en audience publique ?  16 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui, nous le pouvons.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Audience 18 

publique, sʹil vous plaît.  19 

(Passage en audience publique à 15 h 23)  20 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  21 

Mme STRUYVEN : 22 

Q.  Monsieur,  hier  et  aujourdʹhui,  si  je  ne  me  trompe  pas,  vous  avez  parlé 23 

justement dʹun retour de M. Lubanga de Kinshasa à Bunia ? Est‐ce que cʹest ce quʹon 24 

voit ici ?  25 
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LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  1 

R.  Oui.  2 

Q.  Et donc,  vous  avez  aussi  expliqué  quʹil  y  avait  avant  cela... il  y  avait deux 3 

groupes, en  fait, deux groupes qui ont  fait une guerre et qui... quʹil y a eu  comme 4 

conséquence que lʹarmée de Nyamwisi a dû quitter la ville. Les militaires qu’on voit 5 

ici dans cette vidéo, ils appartenaient à quel groupe ?  6 

R.  À  lʹaéroport de Bunia,  il y  avait  les militaires  ougandais,  et puis,  il y  avait 7 

aussi  certains  militaires  qui  étaient  venu  accueillir  le  président  quand  il 8 

venait... quand il venait de Kinshasa, parce quʹil était à Kinshasa mais son état‐major 9 

était  là  en  pleine  ville  de  Bunia  en    face  de Ozacaf,  c’était  l’ancien  bâtiment  de 10 

Bralima, cʹétait là quʹétait basé son état‐major et cʹest là quʹil y avait eu une première 11 

réunion  12 

avec le colonel Maguru.  13 

Q.  Et  donc,  quand  vous  dites  « cʹétait  son  état‐major »,  vous  voulez  dire 14 

lʹétat‐major de M. Lubanga ?  15 

R.  Oui. Oui,  il y  a une  chose, parce que M. Lubanga  était... il  faisait partie... il 16 

était… lui, il était ministre de Défense de Mbusa Nyamwisi. Et puis, on fait revenir 17 

un peu de  lʹhistoire  avant quʹon puisse  lʹarrêter  à Kinshasa,  il  était  le ministre de 18 

Défense de Mbusa Nyamwisi, tu vois ? Alors,  lui, il avait aussi avec lui une armée, 19 

son garde du corps qui retenait et qui faisait la sécurité de « son » résidence malgré 20 

quʹil était à Kinshasa.  21 

Q.  Merci beaucoup pour cette clarification. 22 

Ceci  conclut  les  questions  sur  les  vidéos,  par  contre,  jʹai  encore  deux  photos  que 23 

jʹaimerais bien vous montrer. La première photo est la photo  24 

(interprétation de lʹanglais) DRC‐OTP‐0087‐0275 et jʹai une version papier.  25 
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M. LE GREFFIER  (interprétation de  lʹanglais) : Avant qu’on ne montre  les photos,  il 1 

faut qu’on affecte une cote à  la vidéo qu’on vient de voir. La cote sera  la suivante : 2 

EVD‐OTP‐0041‐414. Et  je vous demanderais de répéter le numéro ERN de la photo, 3 

sʹil vous plaît.  4 

Mme STRUYVEN (interprétation de  lʹanglais) : Pas de problème, donc  la première des 5 

deux  photos  porte  la  cote  suivante DRC‐OTP‐0087‐0275 et  j’ai  la  version  papier  à 6 

remettre au témoin ainsi qu’à la Chambre.  7 

M. LE GREFFIER  (interprétation de  lʹanglais) : Est‐ce que  la photo peut être montrée 8 

au public ?  9 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui.  10 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Est‐ce quʹon peut la diffuser ?  11 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui, nous le pouvons.  12 

M. LE GREFFIER  (interprétation  de  lʹanglais) : Cette photo porte déjà une  cote,  cela 13 

sʹest  fait  lors de  la phase de  la confirmation des charges et  la cote est  la suivante : 14 

DRC‐OTP‐00318.  15 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Madame Struyven, 16 

le dernier extrait de  la vidéo,  la partie que nous avons vue, si  je mʹen souviens,  le 17 

témoin  avait  dit  quʹil  était  présent  quand  la  partie  qui  nous  a  été montrée  a  été 18 

filmée,  je pense que cette partie‐là devrait avoir également une cote EVD. Je ne sais 19 

pas  si  jʹai manqué  cette  partie‐là, mais  peut‐être  que  cette  cote  a  été  affectée  aux 20 

photos mais peut‐être pas aux éléments vidéo, il faudrait que le greffier d’audience 21 

précise cela. 22 

M. LE  GREFFIER  (interprétation  de  lʹanglais) :  La  vidéo  a  eu  une  cote  EVD, 23 

maintenant, il s’agit des photos. 24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien, je vous  25 
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remercie.  1 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : En ce qui concerne les photos, Monsieur 2 

le Président, peut‐être quʹon pourrait  traiter  les deux photos en même  temps en ce 3 

qui  concerne  la  première  question,  mais  les  questions  que  je  voudrais  poser,  je 4 

voudrais  les faire à huis clos partiel. Et ce que  je vais faire, cʹest que  je vais donner 5 

lecture de la cote ERN pour la deuxième photographie également, en premier.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Huis clos 7 

partiel, sʹil vous plaît.  8 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 29) Reclassifié en audience publique 9 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  10 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  Madame 11 

Struyven.  12 

Mme STRUYVEN : 13 

Q.  Monsieur  le  témoin,  on  vous  a  donné  deux  photos,  pouvez‐vous  nous 14 

indiquer (Expurgée) 15 

R.  (Expurgée); le  16 

président Lubanga et le président de RCD‐Goma, M. Onosumba.  17 

M. LE GREFFIER : Excusez‐moi dʹinterrompre, Madame Struyven  ;  le ERN number 18 

de la deuxième photo, on en a besoin.  19 

Mme STRUYVEN: Exactement. Donc, la deuxième photo, cʹest DRC‐OTP‐0261.  20 

M. LE GREFFIER  (interprétation de  lʹanglais) : Le numéro de  la preuve de  la pièce à 21 

conviction sera EVD‐OTP‐00415.  22 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci.  Et  pour  ce  qui  est  des  autres 23 

questions, nous pouvons repasser en audience publique.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Audience publique,  25 
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sʹil vous plaît.  1 

(Passage en audience publique à 15 h 30)  2 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Séance publique.  3 

Mme STRUYVEN :  4 

Q.  La première photo  ;  là, on voit quelquʹun  en uniforme militaire. Est‐ce que 5 

vous pouvez nous indiquer qui est la personne ?  6 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  7 

R.  La personne en tenue militaire, cʹest bien M. Thomas Lubanga, le président de 8 

lʹUPC/RP ; à lʹhôtel hellénique pendant une conférence de presse avec le président de 9 

RCD‐Goma, M. Onosumba  ; Adolphe Onosumba. Et derrière lui, cʹest  justement les 10 

militaires de RCD‐Goma, parce quʹà lʹépoque ils avaient déjà... déjà des grades. Et en 11 

cette période, lʹIturi ; aucune personne nʹavait des grades. Ils avaient seulement des  12 

fonctions comme militaires.  13 

Q.  Merci.  Pouvez‐vous  nous  situer  dans  le  temps,  quand  cet  événement  a  eu 14 

lieu ?  15 

R.  Cʹétait au mois de février 2002.  16 

Q.  Merci. Et  la deuxième photo, est‐ce que vous pouvez nous décrire  ce quʹon 17 

voit sur la deuxième photo ?  18 

R.  La deuxième photo, ce sont  les mines antipersonnel de  lʹUPC, qui a été pris 19 

par  lʹarmée ougandaise pendant  la guerre qui a été entre  lʹUPC et UPDF  :  lʹarmée 20 

ougandaise. Ça, ce sont leurs mines... les mines antipersonnel quʹils ont... quʹils nous 21 

avaient montré et ces mines a été pris par lʹarmée ougandaise.  22 

Q.  Et savez‐vous nous situer dans le temps quand ces mines ont été saisies ?  23 

R.  Ces mines ont été saisies justement pendant la guerre, la guerre entre lʹUPC et 24 

UPDF. Cʹétait le 6 mars 2003. Je ne vous ai pas interrompue — les premières photos,  25 
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cʹa été pris en 2003. Cʹest  toujours en  février 2003. Et  ici, cʹétait en mars. Cʹest  juste 1 

après... après la guerre entre lʹUPC et UPDF qu’on avait pris ces photos.  2 

Q.  Merci  beaucoup.  Merci.  Donc,  avant  quʹon  termine  vraiment  cet 3 

interrogatoire, jʹai encore juste quelques questions à vous poser par rapport à ce que 4 

vous avez expliqué aujourdʹhui. Cʹest juste quelques clarifications à faire par rapport 5 

au transcript ou des spécifications à faire. Donc, la première concerne de nouveau la 6 

même situation de la guerre entre Nyamwisi et lʹUPC. Vous nous avez expliqué, ce 7 

matin, que lʹUPC et lʹarmée de Nyamwisi nʹont pas trouvé une réconciliation et que, 8 

donc, lʹarmée de Nyamwisi a dû quitter la ville.  9 

Par  la suite, vous avez dit quelque chose — et comme  je dis,  il peut y avoir eu un 10 

problème de traduction — que le colonel a contribué quelque chose pour que lʹAPC 11 

de Nyamwisi puisse quitter Bunia pendant une autre réunion entre lʹUPC et lʹarmée  12 

ougandaise. Est‐ce que vous pouvez préciser ou clarifier ce que vous avez voulu dire 13 

avec ça ?  14 

R.  Oui.  Sur  ce  point,  que  je  disais  que  le  colonel  disait... Le  colonel,  cʹétait  le 15 

colonel Mayombo ; disait pendant une réunion entre lʹUPC et lʹUPDF. Il sʹadressait à 16 

lʹUPC  que eux  ils  ont  aidé.  Ils  ont  aidé  UPC  à  faire  quitter  lʹarmée  de  Mbusa 17 

Nyamwisi. Donc,  ils ont  contribué un peu. Donc,  sʹil y a un problème,  ils doivent 18 

parler entre  frères, quʹils puissent arranger. Cʹest ça  leur but dans  la ville. Ce nʹest 19 

pas pour  se battre, mais  cʹest pour arranger. Cʹest dans ce  sens. Parce que  lʹarmée 20 

ougandaise... Lʹarmée  ougandaise  était  lʹarmée  qui  était  là,  mais  observait  les 21 

Congolais  et  faisait  justement  des  liaisons  entre  les  Congolais,  de  sorte  que  les 22 

Congolais  puissent  sʹentendre  entre  eux  ;  quʹils  puissent  pas  verser  le  sang  déjà. 23 

Parce  que  quand  les  gens  vont  se  battre,  il  y  aura  des  morts.  Alors,  lʹarmée 24 

ougandaise faisait justement un intermédiaire dʹaider les Congolais à sʹentretenir  25 
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entre eux.  1 

Q.  Merci  beaucoup  pour  cela.  Jʹai  un  autre  sujet.  Vous  avez  parlé  du  camp 2 

militaire de Mandro. Jʹai quelques questions là‐dessus. Vous nous avez expliqué quʹà 3 

un moment donné, vous avez visité ce camp. Donc, la première question est : est‐ce 4 

quʹon pouvait accéder au camp en voiture ?  5 

R.  Mais normalement  ; en voiture, ça dépend de quelle sorte de voiture. Parce 6 

quʹil y a des voitures 4 X 4.  Il y a des voitures qui sont en bas, mais normalement 7 

lʹétat  de  la  route,  elles  ne  sont  pas  assez  bonnes.  Je  ne  sais  pas  parce  quʹil  y  a 8 

longtemps, mais... Normalement, la voiture se promène bien dans la ville de Bunia, 9 

mais aux environs aussi on pouvait conduire.  10 

Q.  Et par rapport au village de Mandro, où était situé ce camp ; est‐ce que vous 11 

savez ?  12 

R.  Non.  13 

Q.  Aucun problème. Est‐ce que vous savez sʹil y avait une colline dans  le camp 14 

ou près du camp ?  15 

R.  Non, non, non.  16 

Q.  Il nʹy a aucun problème si vous ne savez pas les réponses.  17 

Jʹai encore juste peut‐être quelques questions par rapport aux noms. Et de nouveau, 18 

cʹest juste une question de bien avoir les noms épelés bien dans le transcript. Et donc, 19 

la première question concerne un nom que vous nous avez donné en audience à huis 20 

clos partiel. Donc, je vais peut‐être le garder jusquʹà la fin. Je vais commencer avec le 21 

deuxième nom ; cʹétait un nom Mileo ou Milou Misaka. Pouvez‐vous nous épelé ce 22 

nom juste pour lʹavoir bien dans transcript ?  23 

R.   Misaka.  Misaka. 24 

Q.  Pourriez‐vous lʹépeler ?  25 
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R.  M‐I‐L‐E‐O. Misaka : M‐I‐S‐A‐K‐A. 1 

Mme STRUYVEN  :  Merci  beaucoup  pour  cela.  Je  pense  que,  pour  la  prochaine 2 

question, malheureusement je vais devoir aller en audience à huis clos partiel.  3 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Huis  clos  partiel, 4 

alors. 5 

M. LE GREFFIER  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci, Monsieur  le  Président. Avant 6 

que  nous  ne  passions  à  huis  clos  partiel,  une  clarification  pour  le  compte  rendu 7 

dʹaudience.  La  vidéo —  la  dernière  vidéo  que  nous  avons montrée,  avec  la  cote 8 

DRC‐OTP‐0124‐0002, à laquelle le nom le Greffe a donné la cote EVD‐OTP‐00414, en 9 

fait, portait déjà une cote et cʹest une vidéo qui a été montrée au témoin no 0030, et 10 

dont la cote qui lui avait été attribuée était MFI‐P‐00038. Et je parle du même extrait ; 11 

donc, des minutes 00:00 jusquʹaux minutes 42. Donc, nous pouvons peut‐être garder  12 

sa cote initiale. Merci.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Nous  pouvons 14 

garder  la même cote. Cependant, Mme Struyven aura besoin que vous  lui  indiquiez 15 

en fait quelle est  la portion exacte qui a été montrée. Parce que  je crois que pour  le 16 

témoin  no  0030,  nous  avons  vu  un  extrait  beaucoup  plus  long  que  celui‐ci,  pour 17 

autant que je me rappelle.  18 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Cʹest exact, Monsieur le Président.  19 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Donc  huis  clos 20 

partiel, sʹil vous plaît.  *(Passage  en audience à huis clos partiel à 15 h 40) Reclassifié  en 21 

audience publique. M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui.  23 

Mme STRUYVEN :  24 

Q.  On va devoir clarifier juste pour le transcript, et cʹest le nom que vous avez  25 

ICC-01/04-01/06-T-162-Red-FRA WT 02-04-2009 89/96 EA TICC-01/04-01/06-T-162-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 02-04-2009  89/96 PV T
En application du courriel d’instruction de la Chambre de première instance I en date
du 9 novembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



 

  90

donné, qui était dʹun côté (Expurgée). Alors jʹai deux questions,  1 

non seulement par rapport aux noms, mais aussi par rapport à  la personne. Est‐ce 2 

deux personnes différentes ou est‐ce la même personne ?  3 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  4 

R. Cʹest la même personne. (Expurgée), cʹest le prénom et l’autre c’est le  post‐nom.  5 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Il  faudra  répéter 6 

cela.  7 

Mme STRUYVEN :  8 

Q.  Les  interprètes n’ont pas  tout à  fait compris votre réponse. Mais cʹest aucun 9 

problème. Je vais vous demander dʹépeler le nom complet de cette personne, si cʹest 10 

possible ?  11 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  12 

R.  (Expurgée) 13 

Q.  Est‐ce possible de lʹépeler ?  14 

R.  O.K. (Expurgée)  15 

(Expurgée)  16 

Q.   (Expurgée)  17 

R.   (Expurgée) 18 

(Expurgée).  19 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Voulez‐vous 20 

prendre un morceau de papier et demander au témoin de lʹécrire, sʹil vous plaît.  21 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui, je crois que ça sera plus facile.  22 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Une  feuille  de 23 

papier et un stylo pour le témoin, sʹil vous plaît.  24 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : La note manuscrite par le témoin  25 
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portera la cote EVD‐OTP‐00414, qui était auparavant attribuée à la vidéo.  1 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Et pendant que  le 2 

témoin dispose dʹune feuille de papier, voudriez‐vous le faire épeler dʹautres noms ?  3 

Mme STRUYVEN  :  Je  crois,  Monsieur  le  Président,  que  nous  avons  vérifié  et  le 4 

compte  rendu  dʹaudience  en  français  a  consigné  les  noms  sous  leur  orthographe 5 

exacte. Et dans  la mesure où  le compte rendu dʹaudience anglais suivra  le français, 6 

nous pensons que cela conviendra.  7 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Cʹétait par mesure 8 

de prudence Madame Struyven.  9 

Pour éviter de le faire passer... Oui, je crois que nous allons le faire passer parce que 10 

peut‐être que... jʹai fait cette supposition de manière incorrecte.  11 

Avez‐vous encore nombreuses questions Madame Struyven ?  12 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Jʹai encore une question à poser au  13 

témoin en audience publique et jʹai encore une précision à lui demander au sujet de 14 

la cote MFI qui a été donnée à  la dernière vidéo parce que… puisque  le  témoin a 15 

confirmé quʹil était « président » durant  la première portion de  la vidéo, nous nous 16 

demandions sʹil ne fallait pas lui attribuer une cote EVD plutôt quʹune cote MFI ?  17 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Si  lʹon applique  le 18 

principe qu’on a utilisé  jusqu’à présent pour l’attribution des cotes EVD, vous avez 19 

totalement raison.  20 

Puis‐je demander au greffier d’audience  si  la portion de vidéo montrée au  témoin 21 

sʹil... si cette vidéo a obtenu une cote MFI plutôt qu’une cote EVD, il semble que ce 22 

soit le cas. 23 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Merci le Président.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : je crois dès lors, que  25 
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pour ce qui est du témoin 0030, nous allons lui laisser sa cote MFI et pour la section 1 

en particulier ou lʹextrait en particulier qui a été montré à ce témoin ; je crois qu’elle 2 

devrait recevoir une cote EVD.  3 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Nous allons donc donner une nouvelle 4 

cote à cet extrait, si vous vous voulez bien me répéter les minutes exactes concernées 5 

de  début  et  de  fin  et  ensuite  nous  allons mettre  cet  extrait  sur  e‐court  et  pour  le 6 

témoin précédent également.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Cʹest exact.  8 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : La portion que nous avons montrée va, 9 

si je ne me trompe pas, des minutes 00:01:15 jusquʹà 00:04:12 ou environ.  10 

Je vais peut‐être devoir... Je crois que jusqu’à… nous pouvons dire 00:04:12.  11 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Cet extrait que l’on vient de mentionner 12 

portera la cote EVD‐OTP‐00416. 13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Pouvons‐nous 14 

retourner en audience publique.  15 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui, pour la dernière question. 16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Audience publique 17 

dans ce cas. 18 

(Passage en audience publique à 15 h 46) 19 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique. 20 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  Maître 21 

Struyven.  22 

Mme STRUYVEN :  23 

Q.  J’ai une  question,  ça  concerne de  nouveau  le  camp militaire de Mandro,  je 24 

vous ai demandé sʹil y avait des collines dans le camp ou près du camp et vous avez  25 
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dit non ; est‐ce que vous voulez dire que vous ne savez pas sʹil y avait des collines ou 1 

pas ou est‐ce quʹil nʹy en avait pas des collines ?  2 

LE TÉMOIN WWWW‐0002 :  3 

R.  Jʹai  dit  quʹeffectivement  je  m’étais  parvenu  par  un  ami.  Cʹest  justement 4 

lʹoriginal, cʹest lʹoriginal,  je ne connais pas sʹil y a des collines à lʹintérieur du camp 5 

mais  normalement  il  y  a…  dans  le  camp,  il  y  a  toujours  des  trous  là.  Là  où  les 6 

militaires se met comme ça.  7 

Q.  Il nʹy a aucun problème merci beaucoup pour toutes vos réponses.  8 

Mme STRUYVEN  (interprétation  de  lʹanglais) :  Monsieur  le  Président,  Madame, 9 

Monsieur le juge ceci conclu lʹinterrogatoire.  10 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci  beaucoup 11 

Madame Struyven.  12 

Monsieur Desalliers nous nʹallons pas vous demander de contre‐interroger le témoin  13 

cet après‐midi puisque nous avions une audience ex parte ce qui veut dire que nous 14 

devons nous  interrompre maintenant, pour  reconfigurer  le prétoire pour que nous 15 

puissions avoir une demi‐heure de disponible pour  l’audience  ex parte. Est‐ce que 16 

cela vous ennuie ?  17 

Me DESALLIERS : Non, pas dʹinconvénient, Monsieur le Président.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci.  19 

Monsieur Desalliers, dʹenviron combien de temps auriez‐vous besoin ?  20 

Me DESALLIERS : Jʹestime ça à environ une heure, Monsieur le Président, environ ; 21 

la  raison  pour  laquelle  j’ai  peut‐être  manifesté  un  peu,  mais  je  croyais...  j’avais 22 

l’espoir de pouvoir terminer aujourdʹhui mais évidemment  je ne peux pas le savoir 23 

avec certitude.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Vous aviez grand  25 
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espoir  que  nous  pourrions  terminer  aujourdʹhui  pour  des  raisons  personnelles 1 

Monsieur Desalliers ou était‐ce pour le progrès, l’avancement de notre affaire ? 2 

Me DESALLIERS : Monsieur le Président, jʹanticipais.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien.  4 

Alors,  je  suis  sûr que vous nʹaviez pas  à  lʹesprit  l’idée d’avoir un  long week‐end, 5 

Monsieur Desalliers, non. 6 

M.  le  temoin,  je vous prie de m’excuser, nous n’allons pas pouvoir  terminer  avec 7 

votre témoignage avant demain matin parce quʹencore une fois  il y a une audience 8 

que  la  Chambre  doit  tenir  cet  après‐midi ;  cela  prend  un  certain  temps  de 9 

reconfigurer le prétoire.  10 

Donc,  je vous remercie, Monsieur de votre coopération et je peux dire avec presque 11 

entière certitude que vous en aurez fini demain ce qui vous permettra de retourner 12 

chez vous immédiatement après.  13 

Monsieur Sachdeva lʹAccusation a indiqué quʹelle entendait répondre à la requête du  14 

Greffe portant sur les problèmes de transcriptions et d’interprétation. Nous nʹavons 15 

pas  établi  de  date  butoir  pour  ces  demandes  en  dehors  des  délais  habituels 16 

applicables. Nous aimerions que cette question rapidement soit résolue . 17 

M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) : Cela a été  fait aujourdʹhui, Monsieur  le 18 

Président. 19 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Maître Mabille,  si 20 

vous avez reçu cela aujourd’hui, combien de temps cela prendrait‐il à la Défense de 21 

répondre, pensez‐vous ?  22 

Me MABILLE :  Extrêmement  rapidement, Monsieur  le  Président.  Je  ne  peux  pas 23 

mʹengager mais je dirais très, très vite.  24 

Jʹai dit à la Chambre quʹon nʹétait pas sûrs dʹy répondre ; on allait voir ce que dirait  25 
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le Procureur car on voudrait peut‐être ajouter un certain nombre de points mais si ça 1 

se trouve on ne répondra même pas à ce filing.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien, je ne vais pas  3 

établir de dates butoirs, Maître Mabille, mais nous aimerions résoudre ceci, si nous le 4 

pouvons, la semaine prochaine.  5 

Une dernière  chose pour  ce qui  est de  la Cour dans  son entièreté, avant que nous 6 

nous  interrompions  pour  la  journée,  demain  je  vais  insister  légèrement  Maître 7 

Mabille sur le point de lʹune ou lʹautre question que je vous ai posée il y a quelques 8 

jours  quant  à…  le  calendrier  à  long  terme mais  je  ne  vais  pas  vous  les  poser  cet 9 

après‐midi.  10 

Huis clos, sʹil vous plaît.  11 

*(Passage en audience à huis clos à 15 h 52) Reclassifié en audience publique 12 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos.  13 

LʹINTERPRÈTE ANGLAIS‐FRANÇAIS  : Correction de  l’interprète,  à  la  ligne  23 et 14 

24,  il  s’agit de problèmes de  transcription  et dʹinterprétation qui nʹont  rien  à voir 15 

avec la vidéo — fin de la correction de l’interprète. 16 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Nous  allons  nous 17 

retrouver en séance publique demain matin à 9 h.  18 

Merci. 19 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 20 

(Lʹaudience est levée à 15h 53) 21 

 22 

 23 

 24 

 25 
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RAPPORT DE RECLASSIFICATION 1 

En application du  courriel d’instruction de  la Chambre de première  instance  I,  en 2 

date  du 9  novembre  2011,  la  transcription  est  reclassifiée  en  public  après  que  les 3 

expurgations  indiquées aient été appliquées  comme  instruit par  la Chambre. Tous 4 

les passages en « *huis clos », « *huis clos  partiel»   sont maintenant disponibles au 5 

public à l’exception des parties expurgées de la transcription. 6 
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